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Comment les communes où la population 

a augmenté risquent d ’être sacrifiées
par le Cartel des Gauches.

—' ■ - — ■■■ ■ »

Nous savions que le Bloc des gauches 
était hostile aux familles nombreuse®.

Voici qu’il se refuse maintenant à faire 
l’application de la loi municipale aux 
communes susceptibles de voir augmenter 
le nombre de leurs conseillers municipaux, 
par suite de l'accroissement de leur popu
lation d'après le dernier recensement.

C’est ainsi qu'au cours d’une séance du 
matin, le 17 mars, un amendement de 
M. Guérin, accepté inopinément par la 
Commission et le Gouvernement, est venu 
décider — fi l'occasion d’un projet do loi 
sur les régions libérées —,que le recense
ment de 1911 s’appliquerait non seulement 
aux régions libérées — ce qui est de toute 
justice — mais à l'ensemble de la France.

Cette substitution allait s’opérer en un 
tournemain, au détriment des populations 
prolifiques, lorsque notre ami Trémintin 
est heureusement intervenu peur appeler 
l’attention du Gouvernement et de ses col
lègues sur les conséquences de ce vote.

Nous sommes heureux do pouvoir citer 
sa conclusion qui souligne à juste titre 
combien le Finistère tient une place d'hon
neur dans le dernier recensement,

« Enfin, et c’est le dernier argument 
« qui, j’espère, décidera nos collègues à 
« ne pas accepter malgré son apparence 
« d’,équité famendement de M. Guérin, 
« aiàbr sacrifiez le» commune* où il «y-a 
« augmentation de population.

« Vous me direz qu’elles sont peu nom- 
« breuses : c’est malheureusement vrai. 
« Mais je représente un département où, 
« au contraire, la population augmente, 
« où des communes vont passer de 21 <1 
« 23 conseillers. Ces communes-là se Irou- 
« vent sacrifiées. Dans ces conditions, 
k l’amendement constitue une prime ù 
« l’abandon des campagnes, prime qui va 
« à l’encontre des encouragements à la 
« natalité. »

Le Cartel passa outre, bien entendu... 
Mais la question était posée.

Trémintin, avec sa ténacité bretonne, ne 
se tint pas pour battu. 11 intervint auprès 
du groupe de la famille ù la' Chambre, qui 
saisit à son tour celui du Sénat.

L’opinion s’émut également, et à l’heure 
actuelle on prèle même au Ministre de 
l’Intérieur l’intention de modifier le texte 
du projet qui va être prochainement dis
cuté au Sénat.

U serait tenu compte du recensement de 
1921 pour les communes où la population 
a augmenté.

Nous espérons que cette solution de jus
tice sera adoptée par le Sénat qui voudra 
une fois de plus — comme il l’a fait pour 
le budget en cours — redresser les erreurs 
du Cartel des gauches»

Pour les charrons et forgerons
de campagne---------- * ----------

Nous savons que M. Chastanet, député de 
I Isère, a demandé au ministre de la Guerre 
s il ne convenait pas d'accorder le bénéfice 
des permissions agricoles aux charrons et 
aux forgerons de campagne qui sont tous 
«les auxiliaires précieux de l'Agriculture.

y

ON DEMANDE 
UN BON CHAUFFEUR

« SI j’at confiance ? Certes o u i... 
La France toute seule, a page ses frais 
de guerre et scs pensions : elle a, 
d’autre part, reconstitué ses réglons 
dévastées, ce qui est une dépense pro- 

1 ductive. Il ne nous reste plus qu’à 
faire de ta bonne politique et nous 
aurons de bonnes finances. Voyez- 
vous, la France, je la comparerais vo
lontiers à une auto. Je l’examine. Ex
cellent châssis, carrosserie Idéale, 
moteur Inimitable... Tout doit très 
bien marcher.. Il nous suffit d’avoir 
un bon chauffeur. , .»

(Déclarations do M, Frapcols-Mnrsal, 
ancien ministre des finances.)

La candidature de M. A. i le r a n d
inouï

le finir iot
Nous savons que très impressionné par 

l élection au Sénat de M. Emile Roussel, an
cien préfet de l’Aisne, candidat républicain 
national, et par la sympathie croissante 
Qu’inspire à Paris et dans la banlieue la can
didature de M. Mlllerand. le gouvernement se 
prépare à lutter par tous les moyens contre 
''ancien président de la République] M. Her- 
r;ot, M. Painlové, M, Bouffandeau, M. Léon 
Lüum qui, pour la circonstance, donne la main 
à M. Bracke, ci enfin le parti communiste, 
mobilisent leurs états-majors en vue d'empê- 
cher M. Milleraml d’étre élu au premier tour. 
Le ministère de l’Intérieur relève aveo soin les 
noms des délégués sénatoriaux favorables au 
chef de ,1a Ligue Nationale Républicaine, L’on 
pointe minutieusement ceux que l’on Juge 
susceptibles d'ètre circonvenus. On tient en 
réserve, faveurs, décorations, promesses de 
toute sorte, en vue de détacher de M. Mllle- 
rand trois ou quatre dizaines d'électeurs.

Car les chiffres sont là dans leur netteté 
inquiétante pour le Cartel des gauches. En 
janvier 1920, MM. Magny, Louis Dausset. Paul 
Strauss et leurs co-listiers obtenaient une 
moyenne de 090 voix sur 1.017 votants, tan
dis que leurs adversaires n’en réunissaient 
que 400. Or. à Paris comme dans l’Aisne, la 
situation n'a pas changé. La politique du bloo 
des gauches a soulevé, dans le monde fclu 
commerce et do l’industrie,, parmi les classes 
moyennes, et dans l'esprit des travailleurs qui 
réfléchissent, des ergirites et des réprobations 
qui n'attendent - que l'occasion de se manifes
ter. Une. conspiration de fait existe .entre le 
parti communiste’ et' le 'Cartel des gailchcs 
dont le programme comprenait, ne l'oublions 
pas. la reconnaissance des Soviets. Les ôleo-

rét national au-dessus des intérêts fle parti. 
Iis se rendent compte qu'en troublant les 
consciences et en offrant, leurs mains aux 
chaînes du socialisme, m . Herriot et ses com
plices ont singulièrement amoindri la sécu
rité et !e crédit de la France. Les ministres 
font, retentir à tous les échos les mots de paix 
et de liberté, et leurs actes no cessent de 
déterminer les discordes, les défiances, les 
découragements.

L'Alsace et. la Lorraine qui pendant cinq 
années avaient avancé Joyeusement dans la 
voie de ia réassimilal.loii, s’arrêtent tout à 
coup déconcertées! et douloureuses. Toutes nos 
réglons agricoles se dressent contre les me
naces d’un régime Inquisitorial dont elles ne 
peuvent tolérer même l’idée. Le monde des 
affaires ne trouve plus les capllaux indispen
sables ù l'ncccolssemeni. des entreprises. Les 
traités de commerce sont défavorables, et 
ayant obtenu les clauses qu'elle escomptait, 
l'Allemagne enregistre contre nous un nou
veau sucrés économique en Belgique.

La population parisienne n'ignoré pas eus 
choses; et. en dépii do l'odieuse pression gou
vernementale, ceux qui la représenteront lo 5 
avril nu scrutin sénatorial prononceronl, en 
faisant triompher la candidature de M. Mille- 
rand, le verdict que In France attend d’eux.
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ÉÊÊSâ

François ELËOUET et Lucienne SALAUN

Comment trouvez-vous ces Jeunes mariés 
a Huelgont I Voyez ces (Jeux jolies frimousses.

Le mat i a blet: conscience du rôle qu’il doit 
désormais Jouer dans ia nouvebe famille 
qu il vient do créer. Quant ti la jeune épouse, 
ne dit-elle point par son maintien et son sé
rieux, qu’ello est toute disposée ù le secon
der Y

Ils ont obtenu lo premier prix de costume 
dans u, groupe d’enfants. Ce n’était que jus
tice.

sont rentrés 
après avoir traversé 

notre Empire africain
-*t»4 4  «*»—

Ir.n haut .< le capitaine LEMAITRE.
En las : le capitaine ARRACIIARD.
Partis d ’iîtiunpes le :i février, à 11 h, ht), 

pour tenter de franchir en un seul vol les 
4.200 kilomètres qui séparent Etampes de 
Dakar, Lemaître ci Arrachant passèrent au- 
dessus de Casablanca le 4 février, à l heure 
du matin. Une panne malencontreuse les 
obligea à atterrir à 7.70 kilomètres de Da
kar, en Mauritanie, fi l’embouchure de-la ri
vière des Ours. Les aviateurs avaient cou
vert 3.450 kilomètres en 28 heures.

Un second yol les amena en quelques heu
res fi Dakar où ils furent l'objet d’une ré
ception chaleureuse. Leur voyage officiel-était 
tprminé. Mais les services aeronautiques 
permirent, aux deux as do revenir au berçai! 
en faisant l'école buissonnière.

C’est ainsi que Lemaître et Arrachant tra
versèrent notre empire colonial africain du 
sud au nord, refaisant à rebours le trajet si 
malheureusement interrompu do la mission 
de Goys. Us eurent la touchante pensée de 
venir au chevet, des glorieux blesses de l’ac
cident de Niamey et. s'élancèrent ensuite au- 
dessus de l'immense désert saharien.

Arrachanl et Lemailro ont. accompli un 
vol de près- de 2,000 kilomètres au-dessus 
de régions désertiques et dans les conditions 
atmosphériques les plus troublées. Par ce 
raid réalisé sans aucune escale, la liaison 
directe par avion, du Niger au territoire du 
sud algérien, était assurée.

La distance totale parcourue par 1er, deux 
aviateurs était fi ce moment de 8.720 kilomè
tres, en 57 heures de vol effectif.

Puis ce fut le retour triomphal en terre 
algérienne, la joie de revoir les amis d’Alger 
et d'Oran, la réception ù Fez et à Casablan
ca, les félicitations du maréchal Lyautey et 
enfin le retour par Alicante cl Lyon.
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UN SON DE CLOCHE 
QUE M. HERRIOT

N’ENTEND PAS AVEC PLAISIR l
» — * —  J

< Laissez-donc les bonnes sœurs to
tranquilles et parlez-nous un peu

♦ du franc. »
♦

♦  à 92 francs et le pain à 1 fr . 65. » ♦
:  :
♦  ̂ CADIC, ?
♦ Député du Morbihan. J
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« Vous oubliez que la livre est

m it
Il n ’a pas fallu moins de deux séances pour 

(pie ta Chambre du Cartel acceptât, l'inscrip
tion ù l'ordre du jour de la proposition de 
loi tendant à accorder le droit de rote cl 
d'éligibilité aux femmes pour les prochaines 
élections municipales.

La lecture du Journal Officiel permettra 
à tout esprit impartial de juger une fois de 
plus de l'hypocrisie et des procédés tyran
niques du liloc des Gauches.

Nos bons socialistes qui avaient, en effet 
déposé eux-mêmes une proposition, de loi, 
n’ont pas cessé de manœuvrer poui éviter 
qu'elle ne vienne eu discussion en temps 
utile.

Grâce au courage et à la ténacité du rap
porteur, M, Pierre-Etienne Flandin, soutenu 
par tous nos camarades démocrates, les so
cialistes ont dil cependant baisser pavillon 
et, accepter finalement que le débat sur Le 
vote des femmes vienne en discussion.

Quant à M. Gazais, président du groupe 
radical-socialiste, il s'est, montré (oui. à fait, 
à la haut eut du rôle qui lui était départi. Il 
fut surtout grotesque. C'est tout ce que nous 
en dirons.
IL — LES MANIFESTATIONS DES GROUPES 

FEMINISTES
En présence de. celte duplicité désormais 

manifeste du Cartel, les diverses associations 
féministes i/ui comptent (les milliers d'adhé
rents en France, ont compris qu'il était né
cessaire de s’unir plus étroitement que jamais 
pour tenter un effort vigoureux en faveur 
de leurs légitimes revendications.

C'est ainsi que les manifestations se multi
plient et se déroutent dans le calme, le plus 
■parfait, mais attirent l'attention publique sur 
la justice de. Lu cause féministe qui triom
phera certainement sans larder.

A Paris, à ta salle W a y ram, un. grand 
meeting a réuni, les principaux orateurs des 
organisations féministes.

Samedi soir, un banquet mésidé faSf'te 
bâtonnier Henri Robert, de l'Académie Fran
çaise. groupait sur l'initiative de Mme Louise 
Brunet, du Comité, de propagande féministe 
« Les Forces -Nouvelles » de nombreux imrlc- 
mentaires et publicistes.

Notre camarade Trémintin. également in
vité, prononça vil éloquent discours qui fut 
particulièrement applaudi sur « la femme 
bretonne * et. dont nous sommes heureux de 
noter la péroraison :

« A quelques kilomètres de la commune 
que j ’administre, le château de Kerjoan — 
monument historique et propriété de l'Etat 
qu'on a pu appeler à juste titre le « Ver
sailles breton » — dresse la splendeur de sos 
ruines et d ’une architecture qui tient à lu 
fois de l'art féodal et de la Renaissance.

« Appréciant cette époque. M. Dujardin- 
Reaunietz, alors sous-secrétaire d’Etat, aux 
Beaux-Arts, dit un jour (pie l'ogive gothique 
s’était élargie à Kerjoan pour laisser passer 
eiUre ses frises le visage harmonieux de la 
femme française...

« Il faut que nos institutions politiques — 
qui trop souvent rappellent encore la guerre 
de partisans nu lieu de la noble et pacifique 
lutté des idées — s’élargissent de même et 
laissent apparaître le sourire de nos sœurs 
de France, car, suivant la parole du Père 
Sertillanges — l’orateur de la Chaire qui 
tend la main au mailre du Barreau — elles 
apporteront « à la Patrie blessée, à l'Huma
nité inquiète d'avenir, l'idéal sous tonies 
ses formes : Lumière. Boamé et surtout Cha
rité. »

Dlmiinrlie, il Melun, une grande réunion 
publique organisée par Mme Griot Polart, 
secrétaire de la Section de Seine-et-Marne. 
île l'Union pour le Suffrage des Femmes cl 
le. Comité de lu l.igue pour le Droit des 
Femmes, u obtenu également m\ beau succès.

le Manège était empli d’une foule que de 
nombreuse,* lénnious politiques ont. été bien 
éloignées d'atteindre.

Là. encore, notre ruina rade Trèrninlin ap
porta des arguments.

« Lu question du suffrage féminin est, dit-il. 
une question de justice pure puisqu’on a posé 
le principe du suffrage universel depuis 1848 
et. que, lorsqu'il s'ugii de le réaliser, onze 
millions seulemenl de Français sur quarante 
ont le droit de vote.

« Celte question s ’élève au-dessus des 'partis 
et ne doit ène l’apanage d'aucun car elle 
s'ideniiüe avec la Franco puisqu'elle s'iden
tifie avec la justice.

« Si la femme a été admise aux conseils 
de famille, si elle peut, être administrateur 
du bureau de bienfaisance d’une grande ville 
comme Lyon, n’esl-il pas temps de l’associer 
aux Conseils municipaux qui sont les con
seils de famille des communes et dont les 
budgets sont souvent, moins importants que 
les budgets des bureaux de bienfaisance des 
grandes villes.

» Qu'on ne ruse pas avec la justice.
« Dans nue nation libre, la )iniiliquc est lu 

façon de faire participer île plus en plus tous 
les citoyens ù lu rhnsr publique et le Droit 
de suffrage n'est nas seulement une fonction, 
c'est vu droit inhérent 0 la personnalité hu
maine. c'est nu droit primordial dont on ne 
peut priver personne - 

El notre camarade Trémintin roncDil qu'il 
est inadmissible de toujours reculer relie 
réforme que la justice et l'intérêt, du pays 
réclament, et. qu'il, est de toute urgence de 
voter sans plus am)dc discussion,' puisque 
la décision a été prise voilà cinq années par 
la Chambre, à une écrasante majorité.

ni-car
Comment deux jeunes bandits ont assas

siné un apprenti pâtissier au cours 
d ’un cambriolage en plein jour.

La paisible capitale de la Bretagne qui fê- 
taii dimanche joyeusement la Mi-Carême, 
vient de connaître un acte (le banditisme 
dont se sont rende : coupables deux véritables 
émules de Bonnot.

Cambriolage ci. plein jour, en plein centre 
de la ville, bandits masqués, coup de revolver, 
rien n’y manqua pus même une malheureuse 
petite victime de 17 ans à peine, frappée 
d’une halle en pleine poitrine.

11 était 17 heures environ, la pâtisserie 
Leroux, 7 rue Nationale, était emplie d’une 
fouie nombreuse. Dans la rue, les chars dé
blaient après i-i dislocation qui venait d’avoir 
! if- u place de la Mairie et une grande anima
tion et une folle gaieté régnaient partout.

M. Henri Banei, Ogé de 15 ans et demi, em
ployé de M. Leroux, venait de terminer son 
travail et ii montait les quatre étages condui
sant à sa chambre qu'il partage avec cinq de 
scs compagnons Son dur labeur accompli, il 
avait hâte, le petit « Planchet », comme on 
I appelait en termes affectueux, de se mêler 
lui aussi aux joyeux éhats dont l’écho venait 
jusqu’à lui.

Il avait hâte de quitter sa loque blanche 
et il montait, rapidement, songeant déjà sans 
(loulc aux plaisirs qui l’attendaient!

Ilélas, la réaille devait être tout autre!
Il avait à peine ouvert la porte de la 

chambre que deux hommes, le visage masqué 
d'un foulard noir, surgirent soudain:

« Tais-Loi, dil l'un, ou je te brûle!» cepen
dant que brillait l'acier d’nn revolver!

Le petit pâtissier se rendit vite compte que 
ce n’était, pas une plaisanterie. Il recula 
et, à pleine voix, cria: .Au .secours!

Mais dans la rue. l'on criait aussi, i'on criait 
des chansons ci II n’y avait personne , dans 
l'escalier.

Alors lé drame se passa rapidement. Henri 
Banet tomba frappé aux yeux d’un coup de
poing américain, tandis qu'un claquement bref 
retentissait. Et le malheureux enfant blessé 
grièvement, d’une balle de revolver, ne bou
gea plus.

Les malfaiteurs enjambèrent alors le corps 
de leur viclime, descendirent posément’ et se 
joignirent aux bandes Joyeuses qui parcou
raient la rue.

La police est alertée
Mais le jeune homme eut cependant la 

force de descendre l’escalier et un de ses 
camarades le trouva râlant. Vile l'alarme fut 
tonnée el la police municipale prévenue, MM. 
ies commissaires de police Dubois et Kasller 
se rendirent sur les lieux, accompagnés de 
nombreux agents et procédèrent aux pre
mières constatations.

Le blessé raconta les faiis que nous venons 
de relaler on phrases brèves et donna un 
vague signa Ionien t de ses agresseurs, puis il 
fut transporté il l’Hôtel-Dieu car sa blessure 
était très grave. La balle avait traversé le 
bras droit, pénétré dans le poumon pour 
aller se loger dans le ventre.

La brigade mobile <ie Rennes, prévenue 
dans la soirée, procédait immédiatement aux 
recherches- nécessaires.

Elles devaient sans tarder être couronnée» 
de succès, ainsi qu’on le verra plus loin., 
Mais liélas ! mardi, ii 7 h. du soir, le jeune 
Banet, malgré tous les soins qui lui avaient 
été prodigués par M. le docteur î.e Galle La 
Snlte et le? internes do l’Hôtel-Dieu. expirait.

C’était un joue homme d'ime excellente 
réputation que ses camarades estimaient et 
avec juste raison. L’enquête a eu effet dé
montré que s'il avait été frappé pour avoir 
crie « an secours », il l'avait, été aussi pour 
avoii roinsé (l’indiquer l'appartement de se» 
patrons C’est donc une victime du devoir.

Sa mère, veuve et remariée, habite boule
vard de la Tour d'Auvergne, à Bennes. On 
conçoit sa douleur à laquelle prend part 
toute la population.

UNE DOUBLE A R R E S TA TIO N

C’est avec un véritable soulagement que lai 
population rennaise apprit, mercredi, que, 
grâce aux intelligentes initiatives de la bri
gade mobile (le Rennes, les coupables avaient 
ete arrêtés à Paris. Ils ont nom :

Guiijki'ît Charles né le 8 mars â Villers- 
sous-Yons, canton de Vaud (Suisse). Il avait 
n a g u è re  travaillé à Rennes, dan» cotte mémo 
boutique de pâtisserie qui était alors tenua 
par le prédécesseur de M. Leroux, M. Chaussi* 
tiuibcrt fut pris au lit. 50, rue de Longchamps, 
dans un hôtel, il a avoué.

M and I.;-: S.U’i.x, originaire de Quiberon., 
C’est lui qui aurait tiré le coup de revolver.
Il serait donc l’auteur principal du crime 
et. comme tel serait passible de la peine do 
mon en raison de la circonstance : compli
cation do vol qualifié, alors que la prémé
ditation no serait pas retenue.

Le Satiix, lui aussi, avait travaillé chez M.- 
Chanssi.

Nous ne voulons pas terminer ces lignes 
sans prier la mère du npilheureux Henri 
Banet de vouloir bien agréer l’expression de 
nos condoléances émues.

LE NOUVEL ÉVÊQUE DE LANGRES

On annonce officiellement que Mgr II. Tho
mas, vicaire général d’Autun, sera promu 
évêque de L migres au prochain Consistoire.
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Le Petit Breton

L’EXPRESS BORDEAUX-PARIS 
TOMBE DANS UNE RIVIERE

ON IN  RETIRE
DES CADAVRES CT DES BLESSES

Un déraillement-s’est produit à 2 heures du 
matin, nuit du 23 nu 24 mars, au kilométra 
:U0, à Saint-Benoit, à 4 kilomètres do Poitiers, 
sur in ligue Paris-Bordeaux. La machine et 
sept voitures sont montées sur le remblai 
et deux sont tombées dans la rivière lo Gain, 
affluent de la Vienne, qui roule parallèlement, 
ii lu ligne ferrée depuis Gifttellerault jusqu'à 
plus do 20 kilomètres nu delà, de Poitiers.

11 y a eu une cinquantaine de blessés et cinq 
morts, parmi lesquels M, Pédebldou, sénateur 
des Hautes-Pyrénées, et Singher, fils du pré
sident de l'Aufomobilc-Club du Mans.

Dans la naît
Au moment <lo la catastrophe, il faisait nuit 

noire et la pluie tombait à torrents. Immédia
tement, la gare de Saint-Benoît téléphona à 
Poitiers pour demander l'envoi d’un train do 

, secours.
En attendant, les voyageurs indemnes, no

tamment des soldats de bataillons d’Afrique 
libérés, sous la conduite d’officiers qui so 
trouvaient dans lo train, parmi lesquels le 
lieutenant I.esparre, attaché au secrétariat 
général de la Guerre à Paris, organisèrent 
les secours avec le docteur Ilutenu, de Biar
ritz. '•

Scènes d ’horreur
Il est impossible de décrire toutes les scènes 

d'horreur qui se succédèrent jusqu’à l'arrivée 
de médecins venus de Poitiers dans le train 
de secours. Les sauveteurs, au péril de leur 
vie, escaladèrent les wagons couchés le long 
du remblai, dans lo lit do la rivière qui n’a 
qu’une profondeur d’un mètre cinquante, et à 
travers les portières défoncées, pénétrèrent à 
l'intérieur des compartiments pour essayer 
do'sauver les survivants.

C’est ainsi que, du wagon mixte, purent 
être sortis par les ouvertures pratiquées dans 
la paroi du wagon, huit voyageurs qui étalent 
Indemnes.

Los travaux de sauvetage furent très longs 
et très difficiles en raison de l'obscurité. 11 
fut impossible de songer à pénétrer dans la 
voiture de première classe couchée dans la 
rivière, dans laquelle se trouvaient des pier
res de taillo arrachées au parapet du pont, 

C’est dans l'enchevêtrement des débris du 
premier wagon défoncé pnr celui qui l’avait 
suivi dans la terrible chute, qu’on retrouva le 
corps du sénateur Pédebldou qui avait eu 
le erftne fracturé.

La belle conduite des «  joyeux  »
Les secours ont été apportés rapidement, 

surtout par un détachement de « joyeux » 
qui se trouvait dans le train et qui revenait 
du Maroc, Les voyageurs font le plus grand 
éloge de leur conduite.

Un certain nombre de blessés furent soi
gnés à Poitiers. Les autres ont été conduits à 
Pari».

Une trentaine de personnes, peu griève
ment atteintes, se sont dispersées dans les 
environs du lieu de l’accident.COMMENT NOTRE AMI BALANANT A ÉTÉ DÉCENSURÉ

LE CONGRÈS ANNUEL 
DE LA DEFENSE PROFESSIONNELLE

DES CHEMINOTS---------- » ----------
L'Union Nationale de défense profession

nelle dos cheminots a tenu son congrès 
i annuel sous la .présidence de M. Gravi ère, de 
[ Paris P.-L.-M., ayant à ses côtés, en qualité 
j d’assesseurs, MM. Corpron, de Saintes, et 
i Forestier, de Bennes.
i L'assemblée a d ’abord procédé à la vérlfl- 

ontlon des pouvoirs des 11X5 délégués repré
sentant 158 groupes. Puis le rapport finnii- 

i cier est adopté à l'unanimité ainsi que lo 
projet do budget pour 102").

1 L’assemblée adopte enfin un projet, de relè
vement des cotisations dans lo bu’, d’intonsi- 
lier la propagande.

LE CONSEIL NATIONAL 
du Parti démocrate populaire 

s est réuni à Paris

Après avoir renouvelé leur Conseil central, 
les délégués ont abordé la question des re
vendications. En ce qui concerne l’interpré
tation libérale de la loi de 3884 par la repré
sentation syndicale et professionnelle inté
grale dans tous les organismes où se discu
tent des questions intéressant la corporation, 
rassemblée, après un court débat, a adopté 
le vœu suivant :

« Le Congrès, considérant que si la loi du 
21 mars 1884 a réellement été donnée aux tra
vailleurs pour défendre leurs intérêts profes
sionnels, la sincérité commande de faciliter 
les moyens d ’atteindre ce but, demande, à 
cet effet, qu’au lieu d'accumuler les lois et 
mesures qui, depuis plusieurs nnnées, font 
échec au syndicalisme, les pouvoirs publies 
et nos administrations favorisent la collabo
ration loyale des classes que peut et doit réa
liser l’économique représentation syndicale 
dans tous les organismes où .'es intérêts du 
personnel viennent, en discussion. »

Les délégués ont. adopté sur le? salaires 
l’ordre du jour suivant :

« Lo Congrès : Considérant que, citoyens 
comme tous les autres travailleurs, les cite

Le Conseil national du Parti Démocrate 
Populaire s’est réuni le dimanche 22 mars à 
Paris, sons la présidence du docteur Thibaut, 
ancien député, assisté de MM. Paul Simon, 
Champetier do Bibes, Trémintin, députés, Jean 
Lcrolle, ancien député, Desgrées du Lof), Sou- 
riac, Zamenski, Bernèdc, Cornilleau, Ray- 

i rnond Laurent, et des membres du Comité 
exécutif.

Le Conseil qui compte 100 membres de Pa
ris et de Province, a examiné dans In mati
née plusieurs questions relatives à l’organi
sation, à la propagande et au budget du 
Parti.

Après un déjeuner en commun, M. Cornil
leau a présenté un rapport sur la très grande 
activité du secrétariat général, des fédéra
tions, des conférenciers, et sur toutes les in
terventions parlementaires des députés du 
groupe des démocrates depuis le mois de no
vembre dernier. Cet exposé, des plus encou
rageants, a été suivi d’un Intéressant et utile 
échange de vues sur les méthodes et la tac
tique du Parti au Parlement et dans,le pays. 
Cet entretien auquel ent pris part plusieurs 
délégués de la Sarthe, du Finistère, du Mor
bihan, de l’Ille-et-Vilaine, de la Seine-Infé
rieure ,du Rhône, des Basses-Pyrénées, de 
l’Isère, du Nord, de la Meurthe-et-Moselle,'du 
Loiret, de la Charente, de la Haute-Vienne, 
et de divers autres départements, a montré 
la parfaite unité de sentiments des membres 
du Parti Démocrate Populaire.

minois mit droit aux mêmes égards en ce qui a 
concerne la rétribution nécessaire à l’exis- j , 
tcnce. réclame pour la corporation un salaire t :l

Une Association amicale de journalistes 
démocrates a été fondée, dont M. L.-A. Pagès

____  ______ _____________ _ „„ , a été nommé président et M. Braquet, secré-
do début correspondant à celui des fonction- | taire-général. Une quarantaine de nos ron- 
naires, la révision promise des échelles de ; frères de Paris et de Province ont déjà 
traitements et la fixation des indemnités de 1 donné leur adhésion.
résidence d’après le lieu d’emploi. » 1 ______________

Le ministre des Travaux publics a reçu le 
nouveau bureau de l’Union, Les délégués ont 
entretenu le ministre de différentes ques
tions, en particulier de celle des salaires, des 
indemnités de résidence et du projet de rè
glement pour l’application de la loi de huit 
heures aux mécaniciens et aux chauffeurs.

Nous avons dit, dans notre dernier numéro, 
comment notre ami Balanant avait été cen
suré’au cours de la séance du 17 mars. Nos 
lecteurs trouveront on froisièrne page l’his
toire burlesque, mais véridique, de sa « Dé- 
censure ». Nous n’insisterons donc pas ici 
sur ce fait, mais nous tenons ici même à 
faire une petite rectification et une mise nu 
point.

M. Maés. l’insnlteur do notre ami M. Wal
ter et de l’Alsace qu’il représente, n’est pas 
un communiste, mais un député socialiste. 
A chacun son dû.

On a dit, que M. Maés aurait crié : « Vous 
êtes Alsacien, vous n’êtes pas Français ».

• C’est a cria qu’il faut lire. Le. doute n’est plus 
possible.

La censure qui a été infligée à notre ami 
Balanant, — et qui lui a été retirée, — était 
donc une mesure qui l’honotnit.

Il convient do préciser que la décerisuro, 
véritable acte de justice, a été prononcée

• après que le député du Finistère a eu fait 
la démonstration péremptoire do la falsifi
cation qui s’était produite au « Journal Offi
ciel », que M. Balanant n’a, en aucune façon, 
sollicité cette lovée do censure, que les faits 
eux-mêmes ont, tmposéo à M. Pninlevé, ce 
dont notre arnl a simplement et froidement

- pris acte.

Election sénatoriale dans l'Aisne
----------* ----------

Un échec du Cartel
Dimanche o’iernier, avait lieu dans l’Aisne 

une élection sénatoriale pour procéder au 
remplacement de M. Touron, républicain na
tional, décédé. Voici les résultats :

M. Roussel, républicain national, 740 voix, 
du ; M. Lenain, candidat du Cartel 582.

M. Roussel, qui vient d’être élu, est l’an
cien préfet de l’Aisne.

Apres les élections du 11 mai, M. Roussel, 
nui n avait rien fait pour faire triompher le 
Lloc des gauches dans le département, où 

Le samedi 21 mars, vers 14 heures, la jeune . Jis.te (1 Union Républicaine Nationale eut 
Abgrall Jeanne, 14 ans, demeurant, chez ses oincI élus sur; huit, fut frappé par le ministère 
parents, rue de Ploudiry, à Landivisiau. a i ot nommé directeur d’un asile d’aliénés : il
quitté furtivement le domicile paternel en rnr"5n rp r'nc,û ----- 1UI,I4A
emportant une somme do 1.100 francs en 
billets et environ 22.0H0 francs en bons de 
1.000 francs dont on ignore Jes numéros.

Elle s’est rendue par lo train de 15 h. 7 à 
Morlaix, oÜ$âle à  passé' lie' reste de l’après- 
m i# ûiv compagnie d ’u ne , autre jeune fille 
dd-Landivisiau:'cctt/3 dernière l’c

Après les événements de Douarnenez

L’AGITATION COMMUNISTE 
SUR LE LITTORAL MORBIHANNAIS

Les événements de Rouarnenez semblent 
avoir mis en goûi les communistes parisiens 
qui en furent les meneurs.

Or, voici que les murs do nos ports morbi- 
hannais portent des affiches de lu c. G. T. U. 
invitant le monde ouvrier de Ja conserve à 
suivre les traces des camarades du départe
ment voisin.

En ce moment, dans le Morbihan, c’est le 
chômage à peu près complet, mais les beaux 
jours vont venir et les usines de conserves 
de légumes et, plus tard, de conserves de 
poissons, vont ouvrir leurs portes.

C’est en vue sans doute de cette réouverture 
dos fabriques que, poursuivant un plan iné 
thodiqne, les communistes préparent le ter
rain.

« La victoire de Douarnenez, disent-ils, 
dans ces affiches, doit profiter sur toute la 
côte aux ouvriers et ouvrières des usines de 
conserves. Vous devez connaître dans les dé
tails les avantages obtenus par les sardi
nières de Douarnenez. Si vous le voulez, 
vous obtiendrez les mêmes conditions de tra
vail, ouvriers et ouvrières, sardiniers et sar
dinières de la conserve, de la métallurgie et 
de l’alimentation ».

Pour faire connaître tout cela, la C.G.T.U. 
a délégué dans Je Morbihan quatre conféren
ciers qui ont choisi Lorient pour point de 
départ de leur campagne de propagande: ce 
sont les camarades Simonin, délégué à la 
propagande de la Fédération de l'Alimenta
tion; le camarade Cueff, de la Fédération des 
inscrits maritimes; le camarade Charré, des 
Jeunes Ouvriers, et la camarade Marie-Anne 
Greyo, de la Commission féministe do la 
C. G. T. U.

Que l’on veuille bien, à ce ptopos. se sou
venir de l’admirable thèse soutenue à la 
Chambre pur Jean Jadé sur cette question et 
ot les efforts communistes seront vains.

Une fillette de 14 ans disparaît 
en soustrayant 23.000 francs 

à ses parents

refusa ce poste et fut mis en disponibilité 
sans emploi.

Le Cartel avait mené une campagne achar
née pour faire échouer la candidature de M. 
Roussel.

, ___  .'a quittée lû
soir à 18 h. danrîft siüle 'd’attente do la gare 
de Morlaix et depuis on perd sa trace. Les

L E O N  D A U D E T  D E M A N D A IT  
100.000 F R A N C S

D E  D O M M A G E S -IN T É R Ê T S---------- * -----------
Il obtient zéro

Et il paiera les frais du procès
Nos lecteurs ont pu apprendre par quel

ques personnes... hien intentionnées, que M. 
Léon Daudet poursuivait M. l’abbé Troclm en 
J00.000 francs do donimages-inlérêfs. L’affaire 
est venue devant le tribunal de Rennes. Les 
débats révélèrent l’emploi, par nos adver
saires, de certaines méthodes peu loyales. Et 
ceci n’est point pour étonner.

Jeudi dernier, après mie très solide et très 
brillante plaidoirie de noire avocat, M* Char
tier, du barreau de Bennes, le tribunal a ren
du son jugement II a acquitté M. l’abbé Tro- 
chu et condamné AI. Léon Daudet aux dépens. 
-----------------------------------------------------------

L E  «  T IG R E  »  A  É T É  E X É C U T É
ro 0, A  L I L L E 1 ; ;

. r-°., 7<j mars' a'.1 matin, sur la pince
\m>dvS r °,nti retC5erclf ?  i'jtt'ictueuseimcnt à j d'lrcniV\)livier,J dil‘C?,'Le Tigre»? chef^de‘Ta i 
n ,°ooUX l)eI1(,,int la soir,o du -1 et la loinme < fameuse bande des cagoules' qui terrorisa la

nÔ" „  . . ... i région frontière de Roubaix et Tourcoing deDes renseignements recueillis, il résulte 1017 à 1919 8
que la fugitive est prétentieuse et peu intel- 1 
iigente; elle a en outre dos habitudes de pro
digalité. Il u’a pas été possible d’établir si 
elle avait projeté sa fuite do complicité avec 
un ami.

Voici son signalement : taille, 1 ni. 58 en- 
■ viron. très corpulente, visage rond, teint 'or- 
lenicnt coloré, parait avoir 17 ans. Vêtue d’un 
tailleur gris avec revers et parements à nr- 
tils carreaux noirs et blancs: coiffée d’un 
béret en velours noir, chaussée de bas gris 
et do souliers vernis noirs à lacets, a emporté 
également un manteau beige clair.

DANS L’ET A T -M A JO R  GENERAL

Réveillé à 4 heures 45, Olivier n’a manifesté 
aucune faiblesse.

« Je n’ai pas mérité l’échafaud >* dil-il sim
plement. Puis, ayant refusé les secours de 
la religion, à 5 heures 27. toujours calme, il 
sè présente dr et l’échafaud et après avoir 
embrassé ?r- 
à l’exécuB 
vez y ni1

Une sc plus tard, justice était faite.

apr>.
'iseur, il dit en s’adressant 
‘ailles œuvres: «Vous pou-

DES_ F R A IS E S

PARIS-BORDEAUX ALLER ET RETOUR 
EN SIX HEURES

rn
Voici déjà les fraises, petites, mais très 
>uges, très parfumées. Elles viennent il’IIyè- 

i les, dan? le Vnr. Des pot i t s lots de 500 grain- ! 
• mes ont ôté mis en vente à Paris. Le prix ?
I 110 francs le lot.

Parti à 9 heures, le sergent Tournois, du 
•'5 4* d’aviation, accompagné du sergent mitrail
leur Lefèvre atterrissait à Bordeaux à 11 
heures. Il en reparlait à midi pour atterrir 
au Bourget à 15 heures, ayant rouvert les 
1.120 km du parcours en C heures.

L ’ O U E S T - E C L A I R
est lo journal le «lus lu rte lu Région 

EN VENTE PARTOUT
Rayon d’action i 12 départements

Le général Nollet, a soumis à la signature 
du Président de la République un décret por
tant promotion dans l’état-major général de 
l ’armée.

Sont promus ou nommés dans la première 
section du cadre de l ’état-major général :

Etat-major général. — Au grade de géné
ra] de division : les généraux de brigade 
Aldcbert, Payot, Ferrie, Pougin.

Au grade de général de brigade : les colo
nels Maurel, de la cavalerie; Brindel et 
Douce, de l’infanterie; Gavant, de l’artille
rie; Tison, du génie: Saconney, de l’aéro
nautique; Alvin, de l’artillerie; Heusch, de 
l’infanterie

Corps de Santé militaire. — Au grade de 
médecin inspecteur : le médecin principal 
do lro classe nigaud.

Etat-major des troupes coloniales. — Au 
grade de général de brigade : le colonel d’in
fanterie coloniale Vacher.

Corps de l’Intendance des lroup.es colo
niales. — Au grade d’intendant militaire : 
le sous-iniendant militaire de lr0 classe des 
troupes coloniales I.amothe.

FÊTE DES FLEURS DE RENNES 
31 Mai — 1er Juin

Le mouvement démographique! 
accuse un infime excédent 

de naissances---------- 0*0----------
l

Lo Journal Officiel publie les résultats d’en' 
semble du mouvement démographique de la 
France eu 1924. On a compté l’année derniè
re 752.101 naissances d’enfants déclarés vi
vants (on avait signalé 31.092 mort-nés) ; 
079.835 décès (dont G4.2ST d’enfants de moins 
d’un an); soit un infime excédent de 72.2JG 
naissances. Voici le détail de cette statisti
que pour quelques départements de l’Ouest :

Côics-du-Sord : 557.824 habitants; 12 888 
naissances, 10.032 décès, 4.53G mariages, G5 
divorces.

Finistère : 762.514 habitants; 17.06S nais
sances, 11.500 décès, G.187 mariages, 114 di
vorces. \

Illa-cl-YHaine : 558.574 habitants; 12.454 nais 
sauces, 10.546 décès, 4.994 mariages, 97 di
vorces.

Mayenne : 2G2.4147 habitants; 5.588 nais
sances, 4.G20 décès, 2.096 mariages, 49 di
vorces.

Morbihan : 546.047 habitants: 13.078 nais
sances, 9.045 décès, 4.347 mariages, 69 di
vorces.

Pour Ja France entière (90 départements), 
l’excédent des naissances sur les décès n’a 
été que de 72.216 au lieu de 94.871 en 1923 et 
70.579 en 1922.

F.n 1921 et 1920, les excédents de naissan
ces avaient été encore plus élevés, atteignant 
respectivement 117.023 ou 30 [tour 10.009 et 
159.790, ou 41 pour 10.000. L’excédent cons
taté en 1924 est donc le plus faible de la pé
riode 1920-1924, sauf celui de 1922.

La diminution constatée en 1924, par rap
port à 1923, est due pour des parts à peu 
près équivalentes à la diminution des nais
sances et à l’aceroissement des décès. €e der
nier est imputable en totalité à la fort mor
talité constatée dans les trois premiers mois 
de l’année 1924.

Les départem ents à l’honneur
Los excédents de naissances atteignent les 

valeurs absolues les plus élevées dans les 
département ci-après : Pas-de-Calais, 14.323; 
Nord, 13.999; Moselle, 6.770; Finistère, 5.563; 
Aisne, 4.317; Bas-Rhin, 4.073; Morbihan, 4.033; 
Seine-Inférieure, 3.809; Seine, 3.773; Meurthe- 
et-Moselle, 3.374.

Les départements qui fournissent les pro
portions les plus élevées d’excédent de nais
sances sont Jes suivants : Pas-de-Calais, 143 
pour 10.000 habitants; Moselle. 115; Aisne, 
102; Nord, 78; Morbihan, 74; Finistère, 73; 
Ardennes, Meurthe-et-Moselle, 67; Bas-Rhin, 
63; Meuse, Haut-Rhin, 60.

SOMMES-NOUS AU PRINTEMPS 
OU EN HIVER ?

Nos lecteurs se souviennent peut-être que 
nous avons constaté ici même, au lendemain 
de Ja fête des Quarante jnartyrs (10 mars), 
que ce jour il avait gelé et qu’à ce propos, 
nous avons rappelé le proverbe : « Quand il 
gèle aux Quarante martyrs, il gèle quarante 
jours plus tard. »

Les quarante jours ne sont pas encore ac
complis, mais il nous faut reconnaître que 
chaque jour presque amène sa gelée, si bien 
que l’ori peut se demander si nous sommes 
encore en hiver, qui, à la date du 21 cCmrant, 
a été effacé du calendrier pour donner place 
au Printemps.

Décidément, les proverbes que nous ont lé
gués nos ancêtres. — quelques-uns tout au 
moins, — reposaient bien sur leur esprit 
d’observation. 11 ne faudrait pas trop en rire.

L A  N E IG E-------- -*------------
On télégraphie de Perpignan que la neige 

est tombée en abondance dans les can
tons des arrondissements de Prudes et de 
Céret.

En Cerdagne et en Cnnoir, les communi
cations sont, interrompues ou difficiles. Dans 
la vallée de Carol, le thermomètre est des
cendu à 12° au-dessous de 0.

La vague de froid déferle également 6itr 
te Nord de l’Espagne où on signale d'abon
dantes chutes de neige.

Dans la province de Lerida, la toiturl 
d'une ferme isolée s’est effondrée sous le 
poids de la neige, ensevelissant la famille 
d'un métayer.

CHNQ MARÏÏ5 A 26 ANS
— *-

La police de la ville de New-York vient d'ar
rêter une Mrs Cbulon, Agée de 26 ans. et qui 
avait réussi, grâce à do faux papiers, à épou
ser cinq maris.

18 Feuilleton du 29 Mars 1925

L’IVRAIE
Par 'Jean NESMY

■■ ....
VIII

( Choz le Juge.
Au matin, quand la première clarté trem

bla vers Combebrettes, il prit le sentier qui 
abominait tout droit et odorant dans les ire- 
lies mouillés. Les cailleteaux, encore blotti» 
uij ras des sillons, s’appelaient timidement 
d’un champ à l’autre, comme pour so comp
ter, Les arbres secouaient leurs manteaux 
de pluie. Le soleil n’avait encore rien con
solé : les prés, les haies, les bois, touto la 
cluse était en pleurs.

Janquet Satibiignat, l’œil inquiet, inspec
tait les héritages. F.t des pensées charita
bles ou égoïstes lui venaient :

« Tant mieux pour Ginibrlèro, qui n’a iwh 
grand mal... Tant pis pour cette pauvre 
vieille Grandie, qui a grêlé... Pourvu surtout 
que mon blé soit épargné I »

Les derniers nuages avant de disparaître 
à l’horizon se doraient, s’embrasaient au so- 

• leil mordant comme une fioclie d’étoupe qui 
prend feu. Ailleurs, partout, le ciel était 
d’un joli bleu Tnvé : des coins de campngno , 
riaient dans le malin do calme et de lumiè
re, tin parfum de fruits flottait dans les ver- I 
gprs, une douceur était dîins l’air.

Janquet, la tête basse, suivait l’étroit che
min des trèfles, rompant à chaque pas des 
hamacs d’araignées poudrés d’or. Quand il 
eut atteint la lisière do son champ, une émo
tion violente l’arrêta, un découragement In 
prit.

La moisson était saccagée : pas un tiiynii 
de chaume n ’étult resté debout ; lo vent, la 
■dUlIt, le grêle avaient comme nut/int de 
fléaux, battu les épis mûrs ; la paille, versée

do-ci, couchée do-là, coudée, emmêlée, lui 
allée, ne pouvait plus donner qu’une pauvre 
litière ; la récollo presque toute entière était 
perdue,

“ Un peu do la dot de Miilette s’en est 
allée cette nuit, pensait l’ancien en contem
plant lo désastre. Si nova avions su couper 
d’abord 7a Sircizole, lo Mnsduroux, sur l’au
tre versant so serait peut-être sauvé. »

Un Commencement do vertige lo prit ; il 
s’appuya au tronc d’un érable dans la crainte 
do tomber. Puis, nu bout d’un instant, il 
franchit l’éclfftlior, et reprit à grands pas le 
soutier dos trèfles, fuyunt vite le champ 
maudit

(,o voici maintenant qui rentre à la Roy- 
nière : les ardoises glacées par la pluie jet
tent do tous côtés des reflets de soleil ; une 
immense paix a succédé au fracas de l’ora
ge ; un air do prospérité flotte sur la ferme, 
sur les treillards. sur les pommiers de l’en
clos et sur les prés plus verts. Lo valet pous
se en si * fiant son beau troupeau do vaches 
musses au pacage. Miilette, assise sur un es
cabeau derrière lo puits, raccommode un 
jupon ; l’omhro des sureaux semble jeter sur 
ses épaules, sur ses cheveux et sur son front, 
penché une fatichon de dentelle. Janquet. 
ayant ainsi retrouvé la douceur dos choses 
do elioz lui, so sont un peu moins malheu
reux, et un pou consolé.

C’est aujourd’hui, à neuf heures, que doit 
avoir lieu la comparution devant, lo juge du 
canton Miilette u préparé le picotin ; Sau- 
brignat, sans rien dire, va le prendre sur le 
blutoir, dans le fournil, où on lo, placo de 
coutume et le porte à la Jument qui, l'ayant 
senti rie loin, piaffe, et hennit et renifle, 
L'avoine versée dans la mangeoire, il s'en 
va dans la chambre commune passer sur 
son tricot v,no blouse à boutons clairs, mot- 
iro une cravate à nœud étroit et un feutre 
rond, jargo d'ailes, F.t rn sortant, dès le pns 
de ln. porte, il appelle su fille :

“J'attetle, Miilette. Viens tenir le licol. »
La petite a laissé son jupon, ses ciseaux 

ot son dé sur tes sureaux, pour accourir à

l'appel de l’ancien. I.o vieux char-à-bancs 
(St an milieu de la coup, les brancards lo
vés et perdus au milieu des pampres, qui 
retombent durtreillard.

L'Air est encore lourd, malgré l'orage de 
la nuit ; les taons agacent la jument, qui 
donne en vain des coups de sabot sur le 
pavé, fait danser sa crinière et sa queu,o, et 
chanter son collier à grelots.

Miilette a de la peine à la tenir.
Allons, Poulette ! doucement... doucement, 

Poulette... Allons donc ! »
Déjà tout lo harnais ost sur le clos de ta 

i bête. Si la petite a une recommandation à 
faire à l'ancien avant son départ, il est 
temps. Son cœur inquiet, son cœur ému 

, d'amour ot de souffrance, a beau lui com- 
: mander • « Il faut parler », ses lèvres timi

des s'y refusent. Elle a peur ; elle est an
xieuse Elle envie les grillons qui, du côté du 
clos, chantent leur joie d’être cachés dans 
l'herbe humide.

L’ancien a l’air encore plus sombre et plug, 
bourru que les jours passés. Sans doute il 
accueillerait mal les conseils de sa fille. Mil- 
lotte pourtant s’enhardit, Miilette se ha
sarde :

» Alors, père, c'est fini d’espérer. Vous 
plaidez ? »

Janquet, qui ,bouclait la sous-ventrière, 
tourne vers sa Hile v,n regard étonné, com
me s'il était surpris de ln question qui lui 
ost, faite. Il parait hésiter, rapproche les 
sourcils et dit lentement ;

■' Oui, je plaide. Et j ’ai lo meilleur espoir, 
celui do gagner mon procès.

— On y perd toujours, même quand on 
pagne, répondit. Miilette en soupirant,. Ne 
l'avez,-vous pns vij. vous-même avec le bordier 
di1 Glinnlogril Y Un bout de pays, grand com
me colin cour, qui valait, bien trente tiens, 
vous en a tout de suite coûté cent cinquante. 
Personne ne s'est enrichi de plaider. Et juste 
il va falloir de l’argent, quand mes noces 
vont venir. »

(/ancien ayant fini d’atteler, saute dans
la voilure :

« Ce n’est pas encore à ton àgo qu’on se 
mêle de donner des conseils, dit-il en se 
lâchant, L'honneur des Saubrignnt mo re
garde. »

11 saisir, les rênes, fait claquer le fouet :
« Hue, Poulette ! »
La jument partit au grand trot, son collier 

chantant, devant Miilette qui s’écarte.
De Combebrettes à Lonzenac, qui est le 

chef-lieu de canton, la route est toute en 
pente et en tournants rapides. Elle borde, 
sur près d'une lieue, lo flanc escarpé d’une 
gorge sauvage, qu’emplit le frisson blanc 
des châtaigniers on fruits et la voix d'une 
rivière coureuse, le Mnumont, voix grondeu
se, qu’adoucit l’éloignement.

11 y a encore, tout au fond, quelques va- 
peu qui noient les têtes des peupliers, lors
que Janquet y passe. Et la lutte que le pre
mier rayon du jour a engagée se poursuit, 
silencieuse, outre la lumière ot l’ombre dans 
la frai eue,ui' do ta vallée confuse.

La jument va d'un trot saccadé à la des
cente. Tassé sur la peau de mouton de la 
banquette, les coudes aux genoux, les gui
des hautes dans les mains. Te vieux paysan 
suit, de l’échine lo mouvement rythmé île 
la carriole. La blouse forme une bosse molle 
dans le dos. Le harnais saute sur l’échine 
de la hôte ; la mèche du fouet se balance.

JanqnéT cherche dans son esprit tonies les 
misons qu’il va donner au juge. Il s’exalte 
par degrés dans ses pensées de haine et de 
vengeance. Depuis combien Je temps déjà 
aurait-il pu prendre l’eau • fois par se
maine à la » serin) • de P. Mais parce 
que, aeoomodnnt voisin, il u : usé do ce
droit, voilà qu’on le lui rontesi. ,'i’nn le lui 
refuse ot qu'il lui faut plaider.

« Hue Poulette ! Allons donc ! »
Il lire les rênes, i) cingle du fouet les 

lianes de lu jument, qui. allant au irot si 
vite qu’êllc peut et. ne comprenant plus ce 
qu'on exige d’elle, lève la croupe, hennit, se 
trémousse et part, an grand galop.

Le village (le Tmvnssac et ses ardoisières 
ont été traversés à cette allure. Et c'est, à

peine maintenant si l’on entend le brujt des 
marteaux taillant fe schiste ou le cliquetis 
des feuillets de rebut qui dégringolent sur 
les pentes. Déjà lo pont du Noir fait le gros 
dos sur le Mnumont, au premier tournant 
de la route • voici dans les prés la filature du. 
Bouire, avec ses pièces de toile qui sèchent 
tout autour dans les pommiers. Les cuirs 
iiu harnais de Poulette sont ourlés d’écume ; 
sa robe est toute fumante, et deux jets d' 
vapeur à chaque respiration sortent de se:v 
naseaux. Il n'y a plus qu’un raidillon très 
court à grimper ot sitôt après les maisons 
de Lonzenac commencent à s'égrener au 
bord droit, puis aux (feux bords de la route,

Janquet confie la jument à dételer au gar
çon de l'auberge des « Trois Pintades » ; 
)>u,is, sans se presser, s'achemine vers l’hôtel 
de vii.o, lo dos cassé par ions les chocs 
reçu contre l’appui do la banquette, à cha
que enlèvement des brancards.

M. .Verger, le juge de paix, attend sur le 
pn* de la porte que les neuf heures sonnent* 
Il a déjà vêtu sa toge, dont la lustrine a  
verdi de vieillesse . son rabat ost posé de 
travers ; sa toque ost penchée sur son front. 
Il porte une grosse moustache d’un blanc 
sa qui part do chaque aile du nez comme 
un rouleau d'étoupe ot coupe en deux l’état 
sanguin des mues Ses veux sont clairs, très 
tendres et pleins d’un bon air de franchise. 
L’indulgon do son esprit et l’affabilité de 
ses manières sont inscrites en traits doux 
sur sa figure.

Sauhrign: est pour lui line ancienne con
naissance comme il en n au moins deux ou 
trois de-ci do-là, dans presque toutes les 
communes du canton. 11 l'accueille avec un' 
sourire narquois :

•« Encore vous. Saubrignai. Vous allez 
fini par être de toutes nies audiences. C’ést 
an moins votre, dixième procès que je vais 
juger.

— Oh tout de même, vous exagérez. Mon
sieur le juge. Huit à mon compte, ça suf 
fit ; pas besoin d’en mettre davantage.

(A suivreJ
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L’INTERPELLATION CAZALS

Paul Simon répond à M. Herriot
, . Nos lecteurs se rappellent te succès légi
time obtenu par Paul Simon, lors de son in
tervention sur l'Ambassade près du Vatican. 
Vendredi dernier, a nouveau, Puni Simon est 
intervenu dans ta discussion suscitée par 
l interpellation Cazals au sujet de la lettre 
des Cardinaux et Archevêques. Avec son ta 
lent habituel, Paul Simon a tû(ut6 victotlcu• 
sèment les affirmations malveillantes de M. 
Het uot et de ses amis du Cartel. Nos lecteurs 
nous sauront gré de leur donner le texte du 
discours de Paul Simon, d'après le Journal 
Officiel du samedi 21 mars

M. i.k PnnsiDF.M — La parole est à M. Paul 
Simon sur les ordres du Jour 

M Paul SIMON -  Messieurs, Je n’ai pas 
1 Intention do répondre aux imputations bles
santes que M. le Président du Conseil a adres
sées au catholicisme, essayant, une fois de 
plus, de le mettre en opposition ave-' le chris
tianisme primitif.

L’Eglise est resté* de nos J ou. s, comme À 
travers l’histoire, Ja grande source de vie mo
rale et de progrès social. tTrès bien ! très 
bien ! au centre et ù droite.)

Elle continue u\ enseigner la justice et ft
frècher la fraternité. Ce n’est pas dans 

Eglise que se trouvent les marchands que 
le Christ chassait du temple. (Applaudisse
ments au centre et d droite.)

Ceci dit. je voudrais simplement, en quel
ques paroles très brèves, préciser la position 
que nous prenons, mes nmis et moi. dans ce 
débat.

En face des graves problèmes qui se posent, 
en présence des difficultés de la situation 
économique, des embarras de notre situation 
financière, des préoccupations que continue 
de nous donner la politique extérieure, nous 
pensons que la concorde nationale est plus 
nécessaire que jamais. (Très olen ! très bien ! 
au centre et à droite.)

Mais, la condition même de cette concorde, 
c’est que nous réalisons dans notre pays la 
paix religieuse. (Tris olen ! très bien ! sur les 
mêmes bancs.)

Voilà le but vers lequel nous devons tendre, 
les uns et les autres, quelles que soient nos 
convictions religieuses ou nos opinions <poli- 
tiques, quelles quo soient nos préoccupations 
de parti. (Très bien! très bient au centre et 
d droite.)

Qu’on le veuille ou non, la question reli
gieuse se pose en France, elle n ’est pas réso
lue.

Pourquoi s’obstiner à nier les faits, ou 
n ’avoir pas le courage de les regarder en 
lace ?

Les masses catholiques de ce pays, qui, de
puis plusieurs mois, dans des manifestations 
imposantes par leur nombre et par leur calme, 
viennent présenter leurs revendications, dé
montrent ainsi de la façon la plus éclatante 
qu’elles 11e trouvent pas dans 1a législation et 
surtout dans la politique du .Gouvernement 
actuel, qui déclare cette législation intangible 
et veut l’appliquer intégralement, la garantie 
du respect dû ù leurs , royances. >Trùs bien ’ 
très bien t au centre et à droite.)

Qu’est-ce qui Inquiète les catholique) . 
Quels sont leurs intentions et leur But ? Veu
lent-ils, ainsi qu’on l’a affirmé tout à l ’heure 
à cette tribune, combattre la République Y 
Veulent-ils s'organiser et mener un assaut 
contre les institutions lépubll aires ?

Je réponds avpc force Non, Applaudisse
ments au centre et sur divers bancs à droite ) 
Et cela pour deux raisons.

Tout d’abord pour une raison de fait, parce 
que la grande majorité des catholiques fran
çais sont républicains. (Applaudissements sur 
les mêmes bancs.) •

Ce ne sont pas seulement des républicains 
résignés, ce sont des républicains de cœur 
et do raison, et qui seraient prêts à s’unir à 
tous les républicains pour défendre nos insti
tutions si, un jour, elles étaient menacées. 
(Applaudissements au Centre et sur divers 
bancs A droite — lntcrrup;inns ù l'extrême 
gauche.)

Mais il n ’y a na- seulement une raison Je 
fait, il y a aussi une îaison de principe qui 
interdit aux catholiques d ’organiser je ne sais 
quel complot contre la République, c’est que

la doctrine traditionnelle de l’Eglise leur fuit 
un devoir de respecter le pouvoir établi et ses 
institutions.

Léon XIII le proclamait encore dans sa 
lettre du IC février 1892.

On nous a lu, tout à l'heure, à la tribune, 
des devoirs d’ecolo faits au séminaire fran
çais, et dont le Gouvernement a eu connais- 
sanco, je ne sais dans quelles conditions. 
Mais en face do ces cahiers de séminaristes, 
u y a quelque chose do plus fort : c’est la 
parole cm Pape Léon Mil qui définit la doc 
mne. (Applaudissements au centre et d droite.)

Après avoir ruppeie que omis l’ordre spécu
latif les catholiques, comme tout citoyen, ont 
pleine liberté de préférer une forme de gou
vernement à l’autre, le grand pape affirme le 
principe que tous le.s Individus sont tenus 
d'accepter les gouvernements établis « et de 
rien tenter pour les lonversor ou pour en 
changer la forme »

Voici en quels termes s'exprimait Léon XIII. 
M, J Ht.o-lJRF.TiiY — Sa lettre blâme ceux qui 

ont fait baisser la rente.
M. Henri Laniel — Ce sont les juifs qui l’ont 

fait baisser. Et ils sont chez vous !
M. Cauderon. -  Et ceux qui ont fait évader 

dos capitaux ?
M. Paul Simon. — « inutile du rappeler, dit 

Léon XIII dans sa lettre du IG février 1892 
que tous les individus sont tenus d’accepter 
les gouvernements et de ne rien tenter pour 
les renverser ou pour en changer la forme. 
De là vient quo l’Eglise, gardienne de la plus 
vraie et de la plus liante notion sur la souve
raineté politique, puisqu’elle la fait dériver 
de Dieu, a toujours réprouvé les doctrines et 
toujours condamné les bouynes rebelles à 
l’autorité légitime. Et cela, dans le temps 
même où les dépositaires du pouvoir en abu
saient contre elle, so privant par là du plus 
puissant appui donné à leur autorité et du 
moyen le plus efficace .pour obtenir du peuple 
l ’obéissanco à leurs lois. » (ApplaniTTsscmcvts 
au centre et sur divers bancs à droite.,

Et, faisant l'application de ce principe au 
Gouvernement actuel de la France, Léon XIII 
ajoutait « qu’une telle attitude était la plus 
sûre et la plus salutalro ligne de conduite 
pour tous les Français dans leurs relations 
avec la République. »

Noilà le langage de l’Eglise. Je crois, après 
la lecture de ces textes, pouvoir affirmer que 
ce serait une erreur de présenter l’action des 
catholiques comme dirigée contre la Répu
blique.

Erreur aussi de dire, comme l a dit tout 
à l’heure M. le Président du Conseil, 
l'Eglise veut imposer sa domination 
l’Etat.
• Là encore, le grand pape Léon XIII .. 

pondu par avance en affirmant, en termes 
éclatants, la doctrine immuable de l’Eglise.

M. THEo-BRETiN. — Nous sommes heureux 
quo le pape Léon XIII ait condamne, par 
avance, le manifeste des cardinaux.

M. Paul S im o n . — Dans la même encyclique, 
le pape Léon XIII, déclarait, en effet :

« 11 nous faut signaler une calomnie astu 
cieusement répandue, pour acciéditer contre 
les catholiques et contre le Saint-Siège lui- 
même, des imputations odieuses. On prétend 
que l’entente et la vigueur d’action incul
quées aux catholiques pour la défense de 
leur foi ont, comme secret mobile, bien moins 
la sauvegarde des Intérêts religieux que l'am
bition de ménager à i’Eglise une domination 
politique sur l’Etat Vraiment c’est vuuloii 
ressusciter une calomnie bien ancienne, puis 
que son invention appartient aux premiers 
ennemis du christianisme. »

Donc, j ’ai le droit de dire que les catlio- 
iques, on s’organisant, ne veulent ni com

battre la République, ru imposer la domina
tion de l’Eglise sur l’Etat. (Applaudissements 
au centre et sur divers bancs à droite ,
11 Alors que veulent-ils et de quoi se plaignent

Ils veulent s’unir, comme un seul homme, 
pour combattre, par tous les moyens légaux 
et honnêtes, les abus progressifs‘de la légis
lation qui est véritablement comte eux une 
législation d’exception. (Applaudissements au 
centre et d droite.)

que
sur

a rô-

En eflet, je ne crains pas d’affirmer qu’on 
a lait aux cathodiques une situation qui les 
exclut, du droit commun. (Protestations à 
gauche et à l'extrême gauche.)

J’entends vos protestations, messieurs. Mais 
je défie quiconque ici de répondre à la ques 
lion que je vais lui poser.

En matière d’association, vous ave?, fait une 
loi pour tout Je monde. Puis, aussitôt après, 
vous avez éprouvé le besoin de faire un petit 
compartiment spécial pour les associations 
religieuses, autrement dit pour les congrega- 
lions. Quand vous avez créé ie compartiment 
spécial, vous comptiez bien que les catholi- 
ques 11 y entreraient pas, que le.1: congré liions 
no voudraient pas y entrer. Malgré tout, les 
congiegations ont donné l’exemple du respect 
de Ja loi ; elles sont venues frapper .à votre 
porte, et elles ont demandé l’autorisation 

Qu avez-vous fait ? En bloc, vous avez refu
se les autorisations. (Applaudissements au centre et a droite.)

Après cela, n ’ai-je pas le droit de dire que 
d’pvpoiufn.11 a".X emboliques une situation 

. ° ' (iu au heu (le les soumettre au 
dion, commun, on a créé contre eux un ré-

l!'V-’Stu’ qui lcs fPt’iN’e de toute liberté ? 
(Applaudissements sur les memes bancs.)
nàw \ eux '1as ï’éPi’endre la question, ce 

I’as le moment. Aussi bien, mon éminent 
" f  ; M- Grousseau, vous- a fait hier, à 

oisive'1 1 ’ UnC c*eniünstrall°n éloquente et dé-
!?Mro 1ue Montaitmbert adressait, en 181)0, a C.avour, Montnlemberi, dont on a 

Unit a 1 heure évoqué la belle heure

c a b l T i ï S r  C eSt 16 mCm° ? iRireS att
~  Oui, c’est le même. Cela 

ptouve qu il ne suffit pas de faire allusion 
a, son attitude et qu’il est peut-être bon de 
s en référer aux textes. C’est pour cela que 
je vous apporte un texte de Montalembert. 
(Applaudisseinents au centre et à droite )

\  oici ce qu’il disait •
,, " Oans la société moderne, l’Eglise ne peut 
être libre que là où tout le monde i’esi,. Son 
indépendance repose, dans l'intérieur de 
chaque Etat, sur la liberté d’association la 
liberté d’enseignement, la liberté de la cha
rité. \o ilà  les garanties et les conditions de 
la liberté de i’Eglise. (Jr, vous les violez 
toutes. Comment voulez-vous donc que la reli
gion soit d accord avec une liberté qui com
mence par supprimer la sir nue ? » (Applau
dissements au centre et à droite.)

Ces paroles s’adaptent tout à fait à la situa
tion présente.

&i vous voulez sincèrement faire cesser le 
malaise, il faut que vous laissiez à l'Eglise 
et aux associations religieuses la même liber
té que vous accordez aux autres associations.
. tous n’avez pas le choit de répondre avec 
intransigeance, comme vous le faites : « Non 
seulement ! nos lois sont intangibles, mais 
nous les appliquerons intégralement et dans 
tonte leur rigueur. »

C’est ce langage, tenu par vous dans là 
déclaration ministérielle, qui a causé l ’inquié
tude des catholiques et a provoqué leurs pro
testations. (Applaudissements au centre et à droite.)

Ge langage, vous avez d’autant moins le 
droit de Je tenir que, pendant la guerre, vous 
avez vous-mêmes mis certaines de ces lois en 
sommeil, reconnaissant ainsi qu’elles étaient 
un péril pour la concorde nationale qui a sau
vé notre pays et assuré la victoire. (Applau
dissements sur les mêmes bancs.)

Ce que nous vous demandons aujourd’hui, 
contrairement au discours de M. Cazals, c’est 
de reconnaître qu’il n ’y a pas de lois intan
gible. [l'rùs bien ! très bien ! an centre et à 
droite.)

Si vous voulez la paix religieuse, acceptez 
d'envisager la révision des lois qui excluent 
toute une catégorie de Français du droit com
mun et qui blessent leur conscience. (Applau
dissements au centre et A. droit.' t

Maintenez les conversations avec Rome, 
c'est-à-dire l’ambassade auprès du Vatican. 
Nous sommes convaincus que, demain comme 

; hier, cette ambassade serait le meilleui ins- 
notre grande et imposante nation, c’est que 
ments au centre et A droite.)

Nous vous demandojis aussi d’abandonner 
cette philosophie politique qui tei-d à exclure 
des catholiques do Ta République et à con
fondre le régime républicain avec la libre 
pensée.

Le rôle do l’Etat n’est, pas de faire de la

M. Herriot, l’Etat libre penseur à l’Etat reli
gieux. Cette thèse n’est pas laïque, elle est 
confessionnelle, confessionnelle à rebours, 
mais confessionnelle tout do même. » (Applau
dissements au centre et A droite).

« Et — ajoute M. Romier — a vrai dire, le 
mal vient de ce que, chez nous, l’Etat, au 
lieu de faire de la politique, fait de la philo
sophie. » (Applaudissements sur les mêm-s 
bu n es.)

M. Alexandre Yarenne. — Les évêques font 
de la politique au lieu de faire de la philoso
phie.

M. Paul S imon. — Cessez donc d'imposer le 
laïcisme comme un dogme qui fait de l ’irréli
gion une sorte de religion d’Etat.

Nous disons enfin que l'Etat républicain 
doit assurer la liberté et l'égalité en droits 
de tous les citoyens, mais qu'il doit aussi 
respecter la source de vie morale et religieuse 
ou tant d’hoinmes puisent l’énergie de se 
mieux dévouer à l’intérêt general.

Imitez l’exemple de la grande république 
des Etats-Unis, où la question religieuse ne 
se pose pas. Permettez-moi, à cet égard, de 
vous citer un court passage d ’un discours 
prononcé en 1904 par Je président Roosevelt, 
discours qui est comme un conseil — j'allais 
presque dire comme une leçon — donné à la 
France à une époque où elie était déchirée 
par les luttes religieuses

Le président Roosevelt s’exprimait ainsi :
« Ce qui est de bon augure pour l’avenir de 

notre grande et imposante nation, s’est que 
nous avons appris à nous regarder les uns les 
autres avec une charité généreuse et large, 
que nojis comprenons l’étendue du champ de 
l’activité humaine, du champ ouvert à la cha
rité, à la philanthropie et à la religion. Tant 
qn-’un coin de ce champ reste inculte, c’est 
un crime de refuser la coopération de ceux

qui nous offrent leurs efforts, quelle que soit 
leur foi religieuse, pourvu qu ils travaillent 
avec un sentiment élevé de leurs devoirs en
vers Dieu et envers le prochain. » (Applaudis
sements.)

M. le président du Conseil. — Oui ! Très 
bien !
M. Paul Simon. — Voilà le véritable esprit 

républicain. 11 faut utiliser tomes les forces 
morales, plus nécessaires à l’Etat démocra
tique qu’à tout autre régime et sans lesquelles, 
disait Montesquieu, « ta République est une 
dépouille et sa force 11’est plus que le pouvoir 
de quelques citoyens et la licence de tous. » 
( Vifs applaudissement s au centre et à droite. 
— L'orateur, en regagnant son banc, reçoit 
les félicitations de ses amis.)

Le succès de M. Paul Simon, on le voit, 
fut grand, puisque le Président du Conseil 
lui-même joignit ses « très bien. » aux ap
plaudissements de ses amis. Hélas ! il fallut 
bien passer au vote.

L'ORDRE DU JOUR
L'ordre du jour déposé par M. Cazals. Via• 

terpellateur, exprimait sa confiance dont le 
Gouvernement. T.'ensemble fut adopté par 
323 voix contre 231.

LE VOTE DE NOS DÉPUTÉS

Ont voté contre ta confiance : MM. Bala- 
nant, Jadé, Paul Simon, Trémintin, Inizan, 
Henry.

Pour : MM. Le Bail, Danielou, Coude, Mas
son.

S'est abstenu : M. Bouilloux-Lafont.

Censure et décensure
Aventure burlesque du pître Paul-Prudent Painlevé

Comédie-bouffe en 3 actes------------------- ->-♦  • •> • -------------------- \

philosophie, mais de la politique. 
Comme l’écrivait ces ic- .....  jours-ci un journaliste

de grand talent, M Lucien Romier, « TT fie 
faut, pas identifier la naTion et tede opinion 
philosophique, en opposant, comme le fait

Paul-Prudent PAINLEVE 

1 er Acte

Mardi 17 Mars .
Paul-Prudent Painlevé, poudré comme un 

clow de cirque, est, sur sou trône. Notre ami 
Michel Walter est à la tribune, défendant 
l'Alsace contre les projets de laïcisation île 
M. Herriot. Soudainf un député socialiste uni
fié. un certain Macs du Pas-de-Calais, crie au 
député Alsacien :

M. Maës. — Vous êtes Alsacien-Lor
rain, vous n’êtes pas Français ! (Vives 
protestations. Cris : La censure ! la cen
sure !)

P.-P. P ainlevé. — Ah zut! quelle gaffe! 
.Te ne peux pourtant pas lui appliquer la 
censure : il a voté pour moi on janvier 
dernier... Silence, messieurs !... Vous 
n avez pas bien compris. Moi non plus. 
Laissez. M. Maës s ’expliquer. Il n’a cer
tainement pas dit ça !

M. Maës. — J’ai voulu dire que M. 
Walter parle l’Alsacien, mais pas le Fran
çais. (Pro les talions.)

P.-P. Painlevé, — Ouff ! ! ! Passez

muscade !... Je suis sauvé !... Moi, appli
quer la censure à un de mes amis ? Ja
mais ! !... C'est égal, je l’ai échappé 
belle !... Silence, messieurs ! Les explica
tions de M. Maës sont tout à fait satis
faisantes. (T ives protestations sur tous 
les bancs de l’opposition. Bruit prolongé.)

M. Balanant. — Une injure, la plus 
grave, la plus odieuse, a été lancée à l’un 
de nos collègues Alsaciens...

P.-P. P ainlevé. — M. Balanant, je 
vous rappelle à l’ordre !

 ̂ M. Balanant. — Censurez-moi donc ! 
Çe serait un comble !... Nous voulons que 
1 insulleur de l'Alsace exprime des re
grets !

P.-P. P ainlevé. — M. Balanant, vous 
jetez le discrédit sur le régime parlemen
taire ! (Rires.) Je vous rappelle à l’ordre 
une deuxième fois ! (Les socialistes crient: 
« La censure à Balanant ! la censure à 
Balanant ! »)

P.-P. Painlevé. — Tiens ! C’est une 
idée t II y a assez longtemps que je le 
guette, celui-là !... Je mets aux voix la 
censure... (Nombreuses vo ix: ((Contre 
qui ? — Contre M. Maës ? »)

P.-P. P ainlevé. — Ab non ! Pas d’équi
voque, messieurs ! M. Maës a voté pour 
moi !... Je mets aux voix la censure con
tre M. Balanant ! (Tonnerre de protesta
tions.)

Les députés socialistes, y compris* M. 
M'fts (!!!) se lèvent pour censurer M. Bala
nant. Quelques radicaux les imitent; d'autres, 
écœurés, restent assis. Toute l'opposition vote 
contre la censure. Manifestement il y a une 
majorité contre.

C H R O N IQ U E R U R A LE

L ’INDEMNITE AGRICOLE DE PLUS-VALUE
— ------------ —  — o  • • o * --------------■-------------

P R O P O S I T I O N  D E  L O I
tendant à compléter l'article 1778 du Code civil par certaines dispositions 

accordant une indemnité pour plus-value aux fermiers et métayers sortants, 
présentée parMM. Jean JA D É , Paul SIMON, BALANANT, TRÉMINTIN, BILGER, BROM, CHAMPETIER DE RIBES, LAMAZOU-BETBEDER, LE DOUAREC, LOUIS (Moselle), Louis MEYER (Moselle). Edmond PETITFiLS, Thomas SELTZ,Michel W ALTER, HENRY (Finistère), INIZAN, Députés.
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Mais il convient de remarquer tout d’abord 
comme on le verra plus loin, que certains 
travaux n’ouvrerit droit, à une indemnité que 
si le fermier s’est, au préalable, muni d’une 
autorisation du propriétaire., 1

D'autre part, et c’est le point capital do 
notre réponse, ceux qui font l’objection ou
blient toujours qu’il n’est nullement question 
do rembourser la montant, des dépenses en
gagées, mais seulement la plus-value acquise 
à 1 immeuble par le travail du fermier 

I.a réforme porterait atteinto au droit de 
propriété ? Peut-être, si nous en étions encore 
nu jus vu ci. nhulnndt des Romains, mais 
depuis l'antiquité, la conception du droit de- 
propriété s'est singulièrement modifiée.

Sans parler des expropriations et de la 
législation récente sur les loyers, n’avons- 
nous pas vu tout à l’heure la tradition belge 
justifier 1 Indemnité de plus-value par une

sorte de copropriété acquise par le fermier?
Lt n est-ce pas lu stricte équité ? Le maître 

garde ta propriété de son fonds. Elle est 
intangible.

S’est-il préoccupé d’améliorer son héritage? 
(. est lui seul qui recueillera le fruit de ses 
peines.

L'augmentation de 
de bouleversements 
dants de sa volonté

la valeur provient-elle 
économiques indépen- 

... „ ainsi que de celle du
foi 1111er l Lui seul encore retirera tout le 
profit.

Mais voici au contraire, que le fermier seul 
a mis son argent et toulc sa peine à amé
liorer le domaine.

de la propriété 
pas en quelque

Pour être cluir, il faut surtout définir Jc> 
améliorations susceptibles d'ouvrir lu droit à 
1 indemnité, mais avant de passer à l’exnmei 
du détail de la proposition, il ne sera peut 
être nas Inutile de peser les objections au 
principe.

Ceux qui au regard des détracteurs de la 
réforme envisagée apparaît comme l’objec
tion capitale, l'objection massue est la sui
vante :

L’indemnité de plus-value porterait atteinte 
au droit de propriété inviolable et sacré.

Lst-Il possible, nous dit-on, d’obliger lo 
propriétaire à payer dos travaux qu'il n'a 
pas consentis ? Peut-il être obligé à pincer 
dans sa propriété des capitaux pour lesquels 
il aurait un meilleur emploi ?

Sans aucun doute, l'indemnité de plus-vo- 
lue créerait un droit exorbitant si elle en 
w*Tn«M «  pareilles conséquences.

L’augmentation de valeur 
par son fait seul, n’est-elle 
sorte sa propriété ?

Une autre objection est faite par ceux qui, 
tout, en adinetnnt à la rigueur le principe 
redoutent les difficultés d’application et pen
sent que la réforme sera une cause de pro
cès Innombrables et de chicanes san fin

On peut répondre victorieusement par la 
longue expérience do la Belgique où, dans la 
plupart des cas, l'Indemnité so règle à l’a
miable

Par ailleurs, Il serait vraiment trop com
mode de supprimer tons les procès en sacri
fiant tous les droits d’une des parties sui
vant la catégorie sociale à laquelle elle appar
tient ou la position qu’elle occupa dans Je 
contrat !

Mate, nous dit-on encore, il sera bien 
uifiK le, sinon impossible, de déterminer la 
part qui roviènt dans la plus-value de la 
propriété, au travail du fermier, celle qui 
sera ]n conséquence des variations écononii- 
ques, ou le résulta* de grands travaux d’in
térêt général comme les routes, par exemple, 
qui facilitent les nbours et favorisent 1 ex
portation des produits ou encore tout sim

plement celle qui aura été amenée par d’heu
reuses mais toujours précaires influences 
atmosphériques.

Eh bien I mais ces évaluation.•> il appartien
dra aux experts de les faire.

En ce qui concerna le- fluctuation de la 
vie économique, ce £,era, avec la précision 
des statistique, chose relativement facile.

Pour déterminer la part des influences at
mosphériques, il sera nécessaire, évidemment, 
do ne pas limiter les observations aux quel
ques journées précédant l’expiration du bail, 
mais de les faire porter sur un certain nom
bre d’années qui sera vite fixé pat l'usage ou 
les conventions des parties

11 reste la difficulté clt reconnaître ies amé
liorations apportée au sol par l’incorpora
tion d’engrais chimiques. Les analyses don 
nont-elles des "*sultols probants ? La ques
tion est discutée

Dès 1899. M Delarue, rapportam favoraiie- 
mont, au nom do la troisième commissi''1 
d’initiative parlementaire, la proposition de 
M Lechcvnliier. affirmait qu’à notre époque 
où les procédés scient if iques se répandent de 
Plus éo plus, l’anaiy chimique des terres à 
l’entrée et à la sortie du fermier donnerait 
Tes éléments d’appréciatio absolument cer
tains

M. Grandoau est loin de partager cet opti
misme, et il écrit dans le Journal des écono
mistes (août 1903) :

« Quelle est. ..ans l’onrichisscmen du sol 
en principes utilisables par la plante, la 
port de la désagrégation des matériaux natu
rels ramenés des conciles profondes du sous- 
sol nar le développement des racines et celle 
de l’engrais introduit ? C’es* ce qu’il est im
possible, dans l’étn de nos connaissances ac 
tuelies. de traduire par dos chiffres do quel
que valeur.. »

« SI l’on veut aboutir à une réglementation

souhaitable de l’indemnité en fin de bail, il 
faut adopter une marche à ia fois simple, 
d ’une application facile et entraînant ia plus 
faible dépense possible. Or, s il s’agit d’une 
fermé renfermant seulement une vingtaine 
de parcelles, 40 analyses seront né .-ssaires, 
nécessitant de nombre)* prélèvements d'é
chantillons et une série d’observations qui 
entraîneront des déplacements et dos frais 
d«.nt le règlement pourrait, lui seul, soule
ver des difficultés entre les parties prenantes.

.* il est donc à désirer que le principe de 
l’indemnité basée sur l’analyse du ooi soit 
écarté et remplacé par des dispositions ana
logues à celle que la Chambre d’Agriculmre 
et les grandes associations agricoles d’ Angle
terre ont adoptées en 19M et er 19<:2 pour 
l’application de ['Holding .-\ct do 1900. >.

Nous pourrions entrer dans le détail des 
intéressâmes expériences do sir Lawos et du 
docteur Gibert, à Rotham.st.cd, les docteurs 
Hall et A Woolkor, à Wolbnrn

Niais une élude e ce genre ne serait pas à 
sa place dans cet exposé des motifs de notre 
proposition de loi Nous avons signalé, tenu 
T Signaler simplement la question de l’nna- 
Ivso des terres, pa-ce qu’elle est une des 
grosses objections formulées par las adver
saires de l’indemnité 1e plus value ci peur 
bien montrer que le rlr'ffre l’indemnité 
peut fort bien être évalué en argent, par 
d’autres moyens que 'analyse . terras*

An reste, l’évaluation de l'indemnité est. 
affaire aux experts qui y procéderont avec 
toute leur conscience professionnelle Et il 
n'y aura pas innovation.

Los jurys criminels ne se prononcent-ils 
pas chaque jour, an vu de rapports ba«és sur 
le.s données scientifiques du moment, dans 
des affaires autrement graves et délicates qti« 
les procès de propriétaires à fermiers ?

(A suivre.)



Le Petit Bretût

P.-P. Painlevé (dans un souffle). — La 
censure est prononcée. (Cria nombreux! 
« Non ! Non I A bas la dictature ! »)

Toute l'opposition proteste longuement cou* 
ire cet escamotage. P.-P. Painlevé, impuis
sant devant l’orage qu'il a déchaîné, prend 
son huit reflets et s'en va sous les huées.

2° Acte
Jeudi 19 Mars. Séance du matin.
M. Bouisson, président. — La séance 

est ouverte.
AI. Bai.ana.nt. — Je demande la parole. 

Vous avez dû remarquer, comme moi, 
messieurs, que le compte rendu officiel de 
la séance de mardi dernier est frelaté. La 
pliraso prononcée par AI. Maës, et qui a 
provoqué les vifs incidents que chacun 
sait, est remplacée au Journal Officiel par 
la suivante : « Vous parle; en Alsacien- 
Lorrain cl pas en Français. » Je proteste 
contre uno pareille falsification et je de
mande que la phrase réellement pronon
cée par AI. Mae s soit rétablie dans sa te
neur exacte nu procès-verbal.

Lu président, à pari. — Allons, bon ! 
Encore uno gaffe de cet idiot de Painlevé !

Al. Bai,axant. — J’ai vu la sténographie 
de l’incident et elle porto la pliraso exacte 
prononcée par AI. Alaës : « Vous êtes 
Alsacien-Lorrain. Pons n’êlcs pas Fran
çais. » Il n’est pas admissible que le Jour
nal Officiel soit ainsi tripatouillé pour les 
besoins d'une mauvaise cause. Je de
mande que l’on montre la sténographie à 
la Chambre, qui statuera.

Lu président, à pari. — Que faire 7 Si 
je lui refuse ce qu’il demande, il est têtu 
comme dix bretons; je n’en sortirai pas I 
Après tout, Painlevé se débrouillera avec 
lui à la séance de cet après-midi. (. 1 
haute voix) M. Balananl pourrait peut- 
être consentir à reporter ses explications 
à la séance do cct après-midi afin que l’on 
puisse faire chercher les feuillets de la 
sténographie.

M. Bai.anaxt, — C'est entendu.

% 3° Acte
Jeudi 19 mars. Séance de l'après-midi. — 

P.-P. Painlevé a exagéré la couche de pou
dre de ris, afin de dissimuler le rouge de 
son visage boursouflé.

P.-P. P ainlevé. — La séance est ou
verte.

AI. Bai.axant. — Je demande la parole.
P.-P. Painlevé (la bouche en cœur). — 

AI. I/alanant. vous seriez bien gentil d'at
tendre que M. Alaës se soit expliqué. Vous 
allez voir que tout va s’arranger pour le 
mieux,

AL Maês. — Mes paroles ont pu être 
mal entendues. Si elles ont offensé quel
ques-uns de mes collègues, je le regrette.

P.-P. Painlevé. — Vous voyez, mes
sieurs, qu’il y a au fond de cet incident 
un déplorable malentendu. M. Maës a cru 
qu’il ne disait rien d’injurieux pour les 
Alsaciens. Les sténographes n’avaient 
sans doute pas bien compris. Moi non 
plus. Mais je comprends maintenant que 
Ja phrase de AL Maës ait provoqué la 
légitime indignation de nos collègues. (Il 
met la bouche encore plus en cœur.) Pour 
qu’il ne reste aucun mauvais souvenir de 
cet incident, je propose donc de suppri
mer la censure qui a été appliquée ù AI. 
Balananl.

AL Bai.anant (rigolant). — Je veux bien 
considérer l’incident comme clos, mais les 
regrets qui viennent d'ëtro exprimés 6i 
tardivement aujourd’hui auraient pu l'être 
avant-hier.

AI. Goudf. (furieux, s ’en prend au pau
vre P.-P. Painlevé et lui crie en gesti
culant et en frappant son pupitre : « C’est 
honteux ! Il suffit d’ôlre de la minorité 
pour pouvoir brimer la Chambre ! C’est 
dégoûtant ! »

P.-P. Painlevé le regarde d'un air ahuri. 
La Chambre s’amuse beaucoup de la fureur 
de M. Coude, qui continue à piquer une crise.

La séance continue...
Por. Iric.

RESPONSABILITÉS
A

Le député-banquier n’est pas content 
parce que le Pelit Brclon (damné « Petit 
Breton », comme il est méchant avec les 
parisiens !) a fait ressortir sa prudente 
abstention dans le vote du budget.

Si j’avais été là, j’aurais volé pour, 
dit le député-banquier..

Parfait î monsieur le député-banquier. 
IJno fois de plus le malicieux pelit brclon 
a roulé le financier parisien : Il vous a 
obligé à vous prononcer !

Niais voici que l’honorable dépnlé- 
banquier continue à sc défiler.

A Plcybon, il a laissé Lo Bail se dé 
brouiller tout seul et ramasser la bûche 
avec son ami I-o Séach. Lo Bail n’est pas 
content et ne lo lui envoie pas dire dans 
le dernier numéro de son journal. Déjà, 
lo député-banquier avait flanché lo 7 dé
cembre et sur l'ambassade nu Valican I

Et il continue :
Bien à faire pour se compromettre 

avec le Cartel dans lo vote sur la lettre 
dos archevêques • absent par congé, M. 
Bouillaux-Lnfonl.

Bien à faire pour se ballndcr à _ Châ
teau lin avec Jacques-Louis Dumosnil en
tre Coude et Masson : absent par congé, 
M. Bouilloux-Lafonl !

J’étais au Maroc, va nous dire le dé
puté-banquier, mais si j’avais été là j’au
rais voté avec le Cartel et à Cbflloaulin 
j’aurais acclamé Jacques-Louis Dumosnil 
lorsqu'il est parti en guerre contre les 
puissances d’argent !

Mais au fait pourquoi diable le député 
banquier no fait-il pas comme ses collè

gues lorsqu’ils s'absentent ? Pourquoi ne 
confie-t-il pas sa boite ù un aini sûr, afin 
de prendre, en toutes circonstances, ses 
responsabilités ?

N’y aurait-il au groupe des Saxons 
aucun homme de confiance ?

Aucun homme de confiance ? Sans bla
gue ?

Et Daniélou alors ?

LA PROPOSITION DE L’ABBÉ LEMIRE
SUR LE VOTE FAMILIAL----------------------------

UNE MISE AU POINT
A la suite du communiqué paru dans lo 

dernier Petit Breton et qui analyse une ré
cente proposition de M. l'abbé Lemire, cer
tains do nos camarades so sont demandé si 
cette proposition n’était pas en contradiction 
avec le programme do notre Fédération et 
celui du Parti Démocrate Populaire, qui pré
conisent le vole dos femmes.

Us s’inquiétaient également de savoir 
quelle serait l'attitude dos députés démo
crates lors du prochain débat, sur le vote 
et l'éligibilité des femmes aux élections mu
nicipales et cantonales.

Nous sommes heureux do leur fournir à 
cette occasion les éclaircissements suivants :

Nous sommes partisans, ü. la fois, du suf
frage des femmes et du vole familial. Cos 
doux réformes doivent, à nos yeux, assurer 
enfin l’application intégrale du Suffrage 
Universel. Loin do s’exclure, elles so complè
tent.

Telle ne paraît pas être Ja position priée 
par M. l’abbé Lemire dans lo récent contre- 
projet dont nous avons parlé.

Le député du Nord prétend, en fait, remet
tre au mari l’exercice du droit de vote de 
la femme

S’il nous paraît logique que le père, ou à 
défaut la mère ou lo tuteur, votent pour los 
mineurs, nous ne saurions souscrire à la 
prétention de faire voter le mari pour la 
femme.

Le droit de vote des majeurs doit être ri
goureusement personnel : c’est une question 
de conscienco et d’indépendance civique.

Cette question, d ’ailleurs, vient de faire 
l’objet d'une intéressante discussion au sein 
du groupe parlementaire de la famille à la
quelle Trémintin a pris part.

Le Groupe a considéré que lo contre-pro
jet Lemire no saurait être accepté dans sa 
forme et teneur actuelles et qu’il constitue 
même un obstacle au vote rapide de la pro
position Marin en faveur du suffrage des 
femmes. Il a donc décidé, dans cos condi
tions, de voter contre sa prise en considé
ration.

Afin d'aftirmer on mémo temps son atta
chement nu vote familial, il a résolu (1 in
troduire un amendement dans le texte même 
de la proposition Marin. Mais afin de ne pas 
retarder le vote si urgent du suffrage fé
minin. le Groupe de la Famille demandera 
le ronvot à la Commission et la disjonction 
de; sttp amendement, afin que le Sénat soit 
sajsj,'’dans le plus bref délai, de la question 
du vote des femmes.

Ainsi seront déjouées les manœuvres obli- 
ques des adversaires des justes revendications 
féministes et affirmées, une fols de plus, dans 
la clarté et la justice, les deux réformes
démocratiques du suffrage universel :

Le vote des femmes et le vote familial.

A U X  F O U S  !----------* -----------
LES CHEVEUX « A LA JADÉ »
On peut'lire dans le journal de M. Le 

Bail, numéro du 19 mars 1925, l’article 
suivant que nous reproduisons in-cxlcnso 
et sans commentaires :

T.es femmes ont, hélas t renoncé à porter 
les longues chevelures qui constituaient l'ai- 
Irait le plus éclatant de leur sexe.

Biles ont cru se rendre intéressantes en 
portant les cheveux h la garçonne.

Mais voilé qu’en voyant passer dans la rue 
M. Jadé qui saluait, un margnillicr, chapeau 
bas., Fuite d'elle s'est avisée de sc couper 
aussi les cheveux en brosse. Une deuxième, 
une troisième ont suivi cet exemple.

Ht nous voici menacés d'une mode nou
velle, la coiffure ù la Jarlé.

Horreur i
Bim-Baon.

Aux fous I aux fous !

PO U R  LES SECRET AIRES
ET EM PLOYES DE M AIRIE
----------y ----------

On sait combien les députés du Croupe des 
Démocrates du la Chambre s'emploient acti
vement à l'amélioration du sort de nos fonc
tionnaires communaux. préconisant a cet ef
fet une réforme administrative que le Cartel 
des Gauches n'est nullement pressé de faire 
aboutir...

[.a. réponse suivante du Ministre de I,'inté
rieur û M. Trémintin. député, montre à quel 
point il serait indispensable d'améliorer la 
législation en vigueur.

A cet effet, rappelons que, sur l'initiative 
de M. Jeun Jadf, député et de ses collègues 
démocrates du Finistère, le Ministère des Fi
nances est saisi d.e propositions d'indemnités 
spéciales sur le montant des sommes affectées 
an fonctionnement des assurances contre les 
accidents en attendant la refonte de nos tex
tes législatifs ■

M. Pierre Trémintin député expose ;’i M. le 
Ministre de l'Intérieur que. dans plusieurs 
communes, des conseils municipaux appelés 
à statuer sur des demandes d’augmentation 
do traitement du personnel. les ont refusées, 
que plusieurs membres du personnel intéres
sé. ne pouvant plus faire face aux nécessités 
de l'existence, ont. Introduit devant leur con
seil municipal des demandes tendant, soit 
rt obtenir l'assistance médicale, soit l'assis
tance au* familles nombreuses, soit l'assis
tance aux femmes en couches, assistances 
diverses qui ne sont accordées, en principe 
qu'aux familles dénuées de ressources '-ulis- 
pensables pour vivre, ajoutant que les con
seils ont accordé l’assistance demandée et 
demande si. on attendant une loi, Il ne serait 
pas possible d’obliger les communes à ne 
pas considérer leurs employés comme pri

vés de ressources, mais au contraire d’obli
ger ces mêmes communes à assurer à leurs 
employés- un juste salaire au lieu de l’assis
tance, ajoutant qu’il semble que la loi du 5 
août 1884 offre à l’administration supérieure 
les moyens suffisants pour obtenir des muni
cipalités une solution de justice.

M. le Ministre de l'Intérieur répond que les 
disposition de la loi du 5 avril 1884 ne per
mettent pas à l'administration supérieure d’o
bliger les municipalités il augmenter Les trai
tements du personnel municipal. Le Ministre 
de l’Intérieur ne peut qu'agir par voie de re
commandation, et il n'a pas manqué île le 
faire. C'est ainsi que, dans sa circulaire du 
12 novembre 1924, il a invité les préfets a 
constituer une commission paritaire chargée 
d’établir un. barème des traitements des em
ployés communaux.

u Bien entendu, disait-il dans ces instruc
tions, ce barème ne peut avoir, en l’état ac
tuel de la législation, aucun caractère obli
gatoire mais je suis persuadé que les munici
palités tiendront à honneur de faire, en fa
veur de leurs scrvilcursr comme l'Etal le fait 
en faveur des siens l'effort financier néces
saire pour leur assurer une rémunération 
adéquate aux services rendus et aux condi
tions de l'existence.

Les primes de maintien au service 
des inscrits maritimes

.Xi. J.-L. Dumesnil, ministre de la Marine, 
exagère. Pour lui .les lois ne comptent plus. 
•Seul compte son bon plaisir.

Une loi du 25 Juillet 19211 avait, sur le rap
port de M. Paul Simon, député du Finistère, 
institué une prime dite de maintien au ser
vice qui était due aux marins provenant de 
l’Inscription Maritime, appartenant aux clas
ses 1920 et postérieures et congédiés après le 
28 juillet 1923.

Cette allocation devait être payée directe
ment, aux intéressés au moment do leur li
bération.

Or, une circulaire du 31 décembre 1924 
vient de décider que la prime due aux 
matelots libérés serait désormais versée à 
la Caisse des Gens de Mer. Ceci, on le con
çoit ne fait pas l’affaire des intéressés qui, 
très légitimement, comptaient sur la primé 
pour « se gréer » au sortir du service.

A M. Jean Jadé. député du Finistère, qui, 
dans une question écrite au Journal Officiel. 
s’était fait l’interprète des jeunes marins con
gédiés, M. J.-L. Dumesnil, ministre de la ma
rine. vient de faire savoir que sa décision 
avait été prise à la suite d’un vœu exprimé 
par la Commission des Finances de la Cham
bre. La Commission des Finances serait-elle 
donc au-dessus de la loi et du Parlement, et 
les jeunes marins doivent-ils supporter les 
conséquences do la mauvaise gestion du Car
tel des gauches ?

------------------------- -o--------------------------- -

Ç A  E T  L A
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L’homme qui hait.
L'homme qui hait a rencontré parmi ses 

électeurs un certain nombre de citoyens qui 
ne paraissent pas ressentir pour lui des sen
timents d'amour prononcés.

Ayant formé le projet d'aller expliquer aux 
citoyens de Charonne les raisons pour les
quelles il soutient si ûprement le gouverne
ment de M. Herriot, ceux-ci se livrèrent sur 
sa personne ù des actes de violence qu’il 
n'avait pas prévus.

Encore que nous déplorons celte façon bru
tale de comprendre la liberté pour soi tout 
en la refusant aux autres, nous ne pouvons 
plaindre M. Léon Blum parce qu'il est juste, 
que celui qui, publiquement a déclaré haïr 
les hommes qui ne pensent pas comme lui, 
récolte un jour ou l'autre le fruit de son 
coupable enseignement.

***
Radicaux et vote des femmes

M. Cuzals, député radical, s'inquiète ù la 
pensée que les femmes pourraient voter ;

— Nous radicaux, dit-il. nous ne sommes 
pas des sectaires, nous laissons nos femmes 
aller ù la messe. Et alors, nous nous de
mandons si le jour du scrutin, elles ne vo
teraient pas selon les indications du curé...

— Vous n ’avez qu'à leur défendre d'aller 
ü la messe, lui cric M. Cornavin.

Alors M. Càzals :
— On voit bien, messieurs les communistes, 

que vous n'ôles pas les amis de la liberté...
** *

Le Cartel pense à vous, ruraux.
Encore une bonne nouvelle pour les pay

sans. Voici que les journaux nous apprennent 
que la Commission des Finances de la Cham
bre a décidé de proposer un abattement sur 
le douzième provisoire de mars, s'élevant à 
1 milliard 200 milions; cet abattement affecte 
diverses autorisations de subventions pour 
des œuvres qui, dit la Commission, ne sont 
pas d'un intérêt immédiat, et peuvent, par 
conséquent, être ajournées comme les tra
vaux du génie rural, d'électrification des 
campagnes, etc...

Par contre les crédits affectés à tout paie
ment du personnel restent intangibles. Voilà, 
paysans, les belles réformes du Cartel en 
voire faveur. Pour vous, pas île crédit pas 
d'argent pour l'électrification des campagnes. 
Allons, la main à la poche en attendant 
que les socialistes viennent partager les 
■terres. ♦« tr

Encore battu...
Fiévreusement, M. Le fiait consultait les 

journaux, le lundi J6 .mars, pour connaître 
les résultats de l'élection de. Plcybcn

u Encore Initia » s'écric-t-il ! Ce qui ne l'em
pêche pas, dans son journal, de se déclarer 
satisfait.

El nous donc...
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O FETES SOLEIL LUNE
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i SOUHAITER Lever (loue Lever Cotte.
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V.3 S* Richard. r> 27 18 22 12 10 2 :>4
S. 4 S* Ambroise. 5 ‘>5118 24 13 17 3 29

H E U R E S  D E S  M A R E E S
MORLAIX

MATIN •SOIR
Dimanche 29 mars........... 7 h. 58 8 h. 5
Lundi ;;o — ........... 8 h. 32 5 II. 41
Mardi 31 — ...... 9 h. Il 9 II. 25
Mercredi 1er avril........ 10 h. 2- K) h. 25
Jeudi 2 — ........ li h. 5
Vendredi 3 — ...... H h. 59 U h. 36
Samedi 4 — ........ 1 h. 25 1 h. 50

BREST
MATIN SOIR

Dimanche 29 mars........... 6 h. 52 7 II. 10
Lundi 30 — ........... 7 h. 28 7 h. 49
Mardi 31 — ........... 8 h. Kl 8 h. 36
Mercredi 1er avril........ 9 h. 4 9h. 39
Jeudi 3 — ........ 10 h. 20 1 Oh. 27
Vendredi 3 — ........ Il II. 53
Samedi 4 — ........ 0 h. 32 J h. 5

D 0 UARNENE7.

Dimanche 29 mars...........
MATIN 
6 h. 42

SOIR
6 il. 55

Lundi 3o -  ........... 7 11. 18 7 il. 30
Mardi 31 — ........... S h. >• « 11. 20
Mercredi Ier avril...... .' 8 h. 54 9 h. 24
Jeudi 4) Kl h. S 10 h. 55Vendredi ;î — 11 h. 41
Samedi 0 h. 22 o il. 57

Dimanche

PENMARÛ'K
MATIN

29 mars...........  6 h. 23
'*'05 J*

h. 44J.midi T 1). - 7 li 25Mardi 31 — ___ . 7 ii. 41 8 h. 15Mercredi l«'' avril........ 8 il. 42 9 h. 22Jeudi 0 10 il. 5 10 h. 52Vendredi .5 — t 11 11. 35
Samedi 4 — ........ o h. J i 0 h. iS

Dimanche
CONCARNEAU

MATIN
29 mars...........  c h. 29

SOIR
Lundi 30 -  ........... 7 h. 6 7 11 25.Mardi 31 — ......... 7 h. 50 8 h. 15Mercredi K'r avril........ •S II. 48 9 h. 22Jeudi •> _ K) h. 11 lo h. 52Vendredi 3 — . Il li. 41
Samedi 4 -  ........ 0 h. 20 0 h. 48

QUIMPER
PROM OTION DU MÉRITE AGRICOLE

Sont nommés :
FINISTERE

Officier : M. Hyacinthe Jézéquel, Instituteur 
au Guilvinec.

Chevaliers : MM. François Arzur, cultiva
teur à Plounrzel ; Louis Balès, cultivateur à 
Ei'gué-Gabéric ; François Gastei, cultivateur à 
Locmaria-Plonzané; Alain Cornic, cultivateur 
au Cosquer, en Ergué-Armel ; René Coroïier, 
cultivateur à Langolen ; Yves Guéguen, culti
vateur à Ergué-Armel; Pierre lienrv, culti
vateur à Pleyber-Christ; Daniel Le Faon, bri
gadier îles Faux et Forêts à Rumeugol ; Tur- 
neur Le Jeune, cultivateur a Kergloff ; Fran
çois Le Roux, (ultivateur à Pioudaniel ; Jean 
Lo Stum ; cultivateur ;î Larmédern ; Louis Ma- 
dee, cultivateur ù Locmélar ; Léopold Maissin, 
propriétaire au Relecq-Kerimon : Yves Ma- 
nach, cultivateur à Motreff ; Maurice Mer. 
eleveur à Kernouès ; Yves Quéré, cultivateur 
a Plouénan ; Pierre Quêrou. cultivateur à 
PIourin-Morlaix • Jérôme Troie/., cultivateur 
à Ergué-Armel.

A PROPOS de L’ELAGAGE des ARBRES
Les ambres el les haies en bordure 

des routes
Plusieurs de nos compatriotes ruraux 

so «ont émus, à juste litre, de la façon 
dont, le service vicinal appliquait los rc- 
glcmcnls en vigueur sur l'élagagc des 
arbres plantés sur les talus en bordure 
des roules ou même des simples haies 
d'ajoncs qui, on urinlcmps et en automne, 
d'onncnl à notre pays une note si origi
nale. Des protestations individuelles ou 
collectives ont paru dans la presse. I.'ad
ministra lion se montre, depuis quelques 
mois, exigeante et tatillonne vis-à-vis des 
cultivateurs : singulière manière de rete
nir à la lerre les bras qui, même chez 
nous, commencent à lui manquer...

Hier c'était l'usage des freins aux char
rettes qu’on essayait, d’imposer à tous les 
véhicules ruraux, même 
que chai re Ile. Il a fallu

i la plus rusli- 
es réclamations 

unanimes el. justifiées des syndicats agri
coles pour faire ajourner cette mesure 
qui sera bientôt rapportée, cspérons-le.

Aujourd'hui, sous prétexte de dégager 
les vuès d'os chemins dans l'intérêt des 
automobilistes r -  ces nouveaux rois de 
la route, — va-l-on raser tous nos talus, 
couper Ions les taillis, abattre ions les 
arbres en bordure des voies de comnm 
idéation ?

On so plaint déjà du déboisement qui 
enlaidit nos sites. Mais il y a lieu aussi 
de considérer les besoins de nos popu
lations en bois de chauffage et la réper
cussion qu’une telle mesure provoquerait 
sans larder, sur le renchérissement de 
celle marchandise de première nécessité

Nous souhaitons que l’Administral.on 
revienne, après examen do la situation, 
à une appréciation plus juste et plqs 
exacte des intérêts légitimes de nos po
pulations agricoles comme le fait espérer 
la lettre suivante de M. le Préfet, du Fi 
nistère à notre ami Trémintin, député.

Quimper, le TJ mars 1925.
Monsieur le Député,

Vous avez bien voulu appeler mon atten
tion sur les difficultés soulevées par l’appli

cation de certaines dispositions de l’arrêté 
préfectoral du 13 novembre 1924, prescrivant 
l’élagagc annuel des arbres, haies et bois 
courants, plantés le long des routes natio
nales, des chemins vicinaux et des chemins 
de fer départementaux.

J’ai l'honneur de vous faire connaître que 
les prescriptions de cct arrêté ont été ins
pirées par ia nécessité de faciliter l’entre
tien do la route et la circulation.

Four l’entretien, il est indispensable que 
les routes soient suffisamment aérées et 
afin d’assurer, d'autre part, la sécurité de 
la circulation, il importe que los vues soient 
parfaitement dégagées sur ces voies de com
munication.

Toutefois, M. l’Agent-Voyer en chef a don
né au personnel du service vicinal toutes 
les instructions utiles pour que des ména
gements soient apportés dans l’application 
des prescriptions nouvelles de l’arrêté du 
13 novembre 1924, de façon a n'arriver à son 
plein effet que dans cinq ou six années en 
<o qui concerne l’enlèvement des taillis, té- 
lards et bois courants situés a moins d’un 
mètre de la voie publique.

Je prie M. l’Agent-Voyer on chef de con
firmer ses instructions antérieures, afin que 
les prescriptions édictées ne soient rigou
reusement appliquées, quant à présent du 
moins, qu’autunt que leur observation inté
ressera essentiellement la conservation du 
chemin et, la circulation sur cette voie.

Veuillez agréer, Monsieur le Député, l'as
surance de ma haute considération.

Le Préfet .- RiCHSMAX*.

UNION FINISTÉRIENNE 
DES SECRÉTAIRES ET EMPLOYÉS 

DE MAIRIE
L’assemblée générale de l’Union Finisté- 

rienne des Secrétaires' et Employés de Mai
rie aura lieu à l'Hôtel de Ville de Lander
neau, le lundi de Pûques, 13 avril, à 10 heu
res du matin et se poursuivra après le dé
jeuner.

L’ordre du jour est très 'chargé et cette 
réunion aura une grande importance, en 
raison de la venue d'un délégué du bureau 
de l’association générale des Communaux 
de France et dos Colonies qui exposera la 
marche' actuelle des travaux des Commis- 
sii«ts extra-parlementaires relativement aux 
questions stabilité et retraites.

A la demande de quelques sociétaires 
l'adhésion des agents et ouvriers commu
naux va être soumise A l'assemblée géné- 
rale. tout le personnel communal étant en
globé dans les 2 projets de loi en prépara
tion.

Il est du devoir de tous les fonctionnaires 
ci ouvriers municipaux (l’assister à la pro
chaine assemblée générale.

l.es adhésions sont, reçues par le cama
rade Rional, secrétaire de mairie au Relecq- 
Korhuon.

Les adhésions pour le déjeuner seront re
çues bar le camarade de Rttsunan, secré
taire de mairie à Landerneau et Prigent, se
crétaire a Saint-Marc, jusqu’au ut avril, 
dernier délai.

Les sociétaires empêchés devront remettre 
un pouvoir à un collègue de leur choix et 
les cotisations 'de 1925 devront être payées 
avant la réunion.

L’U. F. a été à la première heure inscrite 
à l'Association Générale. Elle ne veut pas 
rester en arrière et il est de son devoir, de 
sa dignité d'aider ses dévoués dirigeants, 
qui luttent pour la conquête du bien-être et 
de la justice en faveur de tous les commu
naux sans exception

SOCIÉTÉ HIPPIQUE D’ELEVAGE 
DU SUD-FINISTÈRE

Concours de poulains et de pouliches 
du Sud-Finistère

La Société hippique d’élevage du Sud-Finis
tère organise les concours de poulains et de
pouliches suivants :

Caritaix, le 15 avril, ù. 9 It. 30; Bannalec, le 
10 avril, ft 9 h.; Chftteaulin, le 17 avril, à 
S h. ,30; Quimper, Je 30 mai, à 14 h. 30.

C-e dernier concours a été retardé pour 
qu’il coïncide avec les grandes manifesta
tions agricoles qui auront lieu a Quimper, à 
la fin du mois (le mai.

[.es engagements, accompagnés des droits 
d’inscription (5 fr. par animal pour les socié
taires ayant versé leur cotisation pour 1925, 
20 fr. par animal pour les non sociétaires), 
doivent être adressés, dès maintenant, sou* 
pli recommandé, i  M Cabillic, secrétaire de 
la Société hippique d’élevage du Sud-Finis
tère, 9. rue de Rosmadec, Quimper; pour le* 
concours de Carhaix, Bannalec et Chftteaulin, 
aucun engagement ne sera reçu après le 
5 avril.

Pour le concours de Quimper, les engage
ments devront être envoyés avant le 15 mai.

------------- -Ï3».-------------

LES RESULTATS DU B.P.M.E.
Liste des jeunes gens ayant obtenu 1* 

B.P.M.E. mars 1925) :
' 1er Contingent, Classe 25

Dnnion Sébastien, S. Q., 694-75, Le Calvez 
A.. Jeanne d’Arc, de Pont-l’Abbé, 597; Le 
Grand Relie. S. Q., 575; Lo Guvader René, 
S. Q.. 574-2(i; Bernard C. Pii. d’Arvor, 550; 
Le Nuour Marcel, Quimpéroise. 5:48; Cnnévet 
Sébastien, U.S.D.P.. 526; Brévini R., Quint- 
porloisc. 524; Rochedreux Emile, U.S.D.P., 
517; Kérivcl G., U.S.D.P., 511; Paul Beitzec, 
S P.. 502; Le Feunteun !... S. Q., *96; Lan- 
trédon Jean, Jeanne d'Atr, de Pont-l’Abbé, 
4S9-16: Stéphan Robert Ph. d Arvor, 487; l.i- 
nemont Cl ta ries, U.S. Concarnoise. 487; Gné- 
guen Noël, Quimpéroise, 434; Le Grand, 
S. P. Rospordinoise, 484; Scanvic F. Beuzec, 
S. P.. 431 ; Bernard J., Quimpéroise, 477: Ln- 
valott Auguste, Quimpéroise, 473; Ce Gars 
Jean, Quimpéroise, 492; «Meingan Ch. Quim
péroise, 44i6; Le Moign Albert. MéléniUs, 465- 
66; Deinolou Jacques, U.S.D.P . 458: Plouhi- 
nec. Y., U.S.D.P , 438; Kergourlay Alain. U.S. 
Audiernaise, 437; Trassin Marcel, Jeanne- 
d’Arc, Quimper, 436: Croissant H.. Quimpé
roise. 434; Le Dû Pierre, individuel, 430; La- 
laizoti Louis. Quimpéroise, 426; Gueguen Em
manuel, Beu7.ec ,S. P., 424; Gourret P , S. Q., 
413; Bénot Clt., Quimpéroise, 405; Bftrou AP- 
mand, Jongleurs de N.-D , 401; Mavé TW Au#.,
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Fleur-de-Genêt, 394; Cnriou H., U.S.D.P., 389; 
Bornant J., Pli. d'Arvor, 370; Mévellec Pierre, 
de Trégourez, 278.

engagement par devancement d'appel
Mennechet Robert, s. Q., 55(5; Le Fuir Paul, 

Quimpéroise, 530; Istin Yves, P. I)., 273; 
Blouzen HcMiri, K, S. Rospordinoise, 519; 
Le tiull Jules, Pli. d’Arvor, 512; Le Heuii 

'•Louis, Amicale Scolaire, 510; Lo üoanvie. 
Aug. Beuzec, S. P. 509; Le Carr Ch. Beuzec, 
S. P. 501; Cornic Louis, Quimpéroise-, 498; Le 
Kami Sébastien, U.S. Bigoudemie, 491; Guil,- 
lou E., Beuzec, S. P., 492; Clianrio Pierre, 
IJ. S. Concarnoisc, 490; Le Nivez Ad. IJ. S. 
Concarnolse, 470; Lo Scouarncc Georges, 
Quimpéroise, 464; Coitonec Ch., Fleur-d’AJonc, 
464; üoyas H„ Méléniks, 455; llascoüt .1., 
Disp. 451; Lo Pape .1., S. Q., 451; Le Bec 
Budoe, S. Q., 444; Lépino E., Quimpéroise, 
440; Heyilon J.-L., Quimpéroise, 438; Le Roux 
Michel, P. D„ 437; üloguen H„ U.S.D.P., 437; 
Dorval R., Ph. d’Arvor, 433; Coïc G., P. D. 
428 Cotton E„ S. Rospordinoise, 426; VVolil- 
fairht Yves, Pli. d’Arvor, 420; AulTret J., 
S. Q. 399: Corrnu Y., Pli. tl’Arvor, 389; Le 
Gull IL, iJ.S.D., 385; Gourcc Nicolas, P. I)„ 
365; Gonuvce Cil., U.S. Gouearuoise, 358; Gou- 
zieu A., Amicale scolaire, 352; Le Bras E., 
Beuzec, S. 1\, 343; Lo Berro Yves, P. D„ 340; 
Rivoal IL, U.S.D.P., 333; Gain René, U.S. 
AtuUernaise, 307; Lo Berro J., Quimpéroise, 
280.

T R I B U N A L  C O R R E C T I O N N E L

Une petite modification a été apportée au 
programme qui sera suivi do la façon sm 
vunie :

lru course : Course vitesse, louves catégories, 
en séries et repêchage^

2° course : Individuelle.
3« course ; Record de vitesse en moios
4° course : Guuiso de motos.
5U course ; Américaine.
La musique de Pont-Aven a accepté de 

rehausser l’éclat de l’ouverture par sa pré
sence.

Saint-Renan
CONFIRMAI ION. — Mgr Duparc, évéquo do 

Quimper, en tournée épicopale, est arrivé 
dans notre ville jeudi vers ü heures do 
l'après-midi, venant de Plou/.ané,

Un grand nombre d'automobile», de voi- 
turos et de cyclistes s’étaient, rendus à Plou- 
zuné, pour faire un escorte d’honneur à leur 
évéquo; d’autre part, la grande partie do la 
population s’était jointe à la procession pour 
aller à sa rencontre.

Remarqué dans le cortège, ptéçcdé des tam
bours et clairons du Patronage, le drapeau 
do la Section des Anciens Combattants avec 
son escorte d’une dizaine do mutilés et an
ciens poilus tous décorés do la médaille mili
taire et de la croix do guerre.

Après lu cérémonie roiigieu.se, Mgr Duparc 
a reçu lo Conseil municipal piôsenté par M. 
Cheminant., maire, conseiller général et les 
membres du Conseil puroissial.

y

PLOU10NEAU, — Le bilan d’une nuit. — Eugè
ne Le Jeune, 24 ans, journalier ù Lannea- 
non, Jean François Lo Coz, 23 ans, et Jean 
i.e Coz, 18 ans, tous deux domestiques it 
Plulgneau, auteurs do tapage injurieux et 
nocturne au village do Guorgulgnan, eu ht 
commune do Plotiignenu, ont brisé volontai
rement uno barrière servant do clôture, et 
entaillé profondément les brancards d ’un 
ryuloau servant A l’agriculture, et ceht.au 
préjudico de Mme Guillou, do Guerguigrran. 
Us sont condamnés chacun à 8 jours de pri
son avec sursis, et à 50 francs d’amende ; 
Us auront it payer en plus 11 francs pour 
tapage Injurieux, et 11 francs pour dégflts 
causés d la propriété mobilière d’autrui.

MonLAlx. — Le vagabond décoré. — Joseph 
Lo Roux, Cl ans, sans profession ni domicile 
fixe, a été trouvé il Morlaix, mendiant d’une 
façon habituelle, quoique valide : de plus, 

s il portait publiquement un ruban avant l'ap
parence de l’insigne de la croix de guerre, 
alors qu'il n ’avait pas le droit de porter cet
te décoration. Il devra faire un mois do pri
son.

Doiiarnknez. — Outrages ù gendarmes. —■ 
C.loarec Guillaume, 23 ans, cultivateur, ù. le 
12 mars, au Juoli, outragé les gendarmes 
dans l’exercice de lents fonction? P paiera 
50 francs d'amende.

PLOMIîUR. — Pour un las de goémon. — 
Le 12 mars, sur la grève, do nombreuses per
sonnes ramassaient du goémon, quand une 
discussion s ’éleva entre Andro Nonna, 25 ans, 
et Le Pemp François, 23 ans, tous deux cul
tivateurs. Andro ayant voulu s’approprier 
nu tas de goémon ramassé par Le Pemp, 
celui-ci lui fit remarquer que ce tas lui 
appartenait et prit Andro par lo bras. Ayant 
sans doute glissé, A’udro roula A terre,* en
traînant avec lui Lo Pemp. Marie-Louise 
Andro, 21 ans, voyant son frère ù terre, vint 
le secourir et, armée d'un d ’oc qui lui ser
vait ù ramasser du goémon, elle porta ù Lo 
Pemp plusieurs coups de ce terrible instru
ment sur le dos. Le malheureux goémonnier 
fut ù. moitié assommé et Andro, qui s’était 
dégagé, lui porta quelques vigoureux coups 
de pojngs en pleine figure. Les accusés nient 
avoir frappé, mais les témoins viennent les 
contredire, ainsi d’ailleurs qu’un certificat 
médical délivré à Lo Pemp et constatant que 
celui-ci avait été blessé assez sérieusement 
puisqu'une incapacité de travail de quelques 
jours s’en était, suivie. Andro Louise est 
condamnée à 50 francs d'amendo et son frère 
à 30 francs.

QUlMPEn. — Infraction à la police des che
mins de fer. — Le 16 janvier, Quiniou Chris
tophe, menuisier, a vovago de Lnndévan A 
Quimper, avec un billet falsifié. Déjà con
damné plusieurs fois, il recolle aujourd’hui 
une amende do 100 francs.

Trëgunc. — Outrages à garde particulier. — 
Chassant le 15 février sur uno propriété pri
vée, Salaun Barthélemy, maçon, fut surpris 
par le garde Le De Louis, mutilé de guerre. 
•Sur l'interpellation du garde, Salaun lui 
répondit grossièrement et l ’outragea. Le tri
bunal le condamne A 50 francs d’amende.

Landudec
UNION D’ACTION CATHOLIQUE. -  Di

manche 22 mars, une Union paroissiale d’ac
tion catholique a été établie à Landudec, A la 
suite d’une conférence de M. l’abbé Brinquin, 
professeur à Saint-Yves.

La réunion avait été annoncée le dimanche 
précédent, aussi les femmes avalent-elles cédé 
leur tour de grnnd’messe aux hommes, qui 
se trouvaient réunis, A îl heures, A l’école 
libre, au nombre de près do 400. M. le Rec
teur, après avoir présenté l’orateur, rappela 
a ses paroissiens qu’ils étaient' réunis pour 
donner une conclusion pratique A la grande 
manifestation de Quimper, où ils furent 300, 
et puis M, Brinquin, d’une voix chaude et 
bien timbrée, dans uno langue bretonne sa- 
vonreuse et imagée, parla plus d’une heure; 
sa conférence, soigneusement documentée, 
parfaitement adaptée à l’auditoire, Intéressa, 
impressionna vivement ces hommes de la 
terre profondément attachés A leur foi 

Développant quelques questions d’une brû- 
lante actualité, le conférencier montre la né
cessité d’une ambassade auprès du Vatican; 
l’absence de la France réjouit nos ennemis, 
afflige nos amis, en particulier les Améri
cains. Il s’attaque au dogme des lois intan
gibles. il dénonce l’impossible neutralité, qui 
n’est autre que l'athéisme officiel; ou espère 
bien l'imposer à la France entière surtout pur 
le moyeu de l'école unique, (-'est la grande 
idée du règne ■ cetfo école coûtera fort cher, 
elle sélectionnera les plus intelligents, qui 
encombreront les professions libérales, et elle 
laissera les crétins A la terre, au commerce 
et A l'Industrie: surtout cette école sera une 
façon déguisée d'étrangler la liberté d'ensei
gnement et de libérer les consciences du Joug 
de lu loi religieuse Un peuple libéré de la 
sorte cherche le paradis sur terre, se débar
rasse de toutes les charges, en particulier de 
la charge d'une famille, et la France vide 
sera la proie d'une Allemagne surpeuplée. — 
•Seule, la doctrine du Christ peut sauver lu 
Patrie, et, dans une dernière envolée, l'ora
teur fait appel au courage du vrai chrétien, 
qui dovant. l'opprcssur dresse la tète et rie 
l’incline que sous la hache du bourreau 

Uno magnifique ovation accueille cette pé
roraison. M. le Recteur remorclo le conféren
cier, et, la séance s’achève, comme elle avait 
commencé, par la prière, A la sortie de 
l’école, ils sont IA 290 hommes qui s’attar
dent, sous la bise glacée, autour d'uri bureau 
improvisé, où M. le Vicaire inscrit les adhé
sions et reçoit les cotisations 

Ce dimanche de la Mi.Carême a été quoi
que peu austère et tout A fait réconfortant ; 
la population de Landudec, mie fols de plus, 
a fait sou devo*r et donné le hon exemple.

Rosporden
OUVERTURE DU VELODROME. -  C’est 

bien lo 5 avril et lien le 25 mars qu'nur;. lieu 
l'ouverture du véloduune de l’AVen 

Le Comité a déjà engagé vingt coureurs et 
(les coureurs do premier ordie. Noms et pal
marès seront communiqués ultéiieuremerit,

DO’JAHNENEZ

IN F A N T IC ID E
--------- - i

M, Priol, cultivateur à Goulion, et sa tille 
Marie Priol, viennent d ’ètre mis on état d'ar
restation pour infanticide. Profitant de la 
nuit, M. Priol était allé enterrer le cadavre 
dans un coin du cimetière.

REGLEMENTATION DE LA VENTE 
DU POISSON

Comme suite aux pourparlers entre ache
teurs et vendeurs de maquereau, le Syndicat 
dos marins-pêcheurs a fait apposer l'afficha 
suivante :

« Les marins-pécheurs, réunis A la mairie 
le 23 mars, décident que la vente du maque
reau ne se fera sur le quai, le matin, que 
par un seul patron, qu'nprès entente de tous 
les patrons qui seront A terre et A un prix 
égal.

« Lo poisson ne sera livré qu'nprès que 
tous les bateaux auront vendu,

« Les patrons se réuniront une demi-heure 
avant la vente.

« Les camarades des antres ports devront 
se conformer A cette décision et nussi en e« 
qui concerne la réglementation des filets,

« Décident, pour les bateaux qui rentreront 
dans la .journée, ([lie la vente aura lieu A une 
heure de l’après-midi et A 5 heures du soir, 
dans les mêmes conditions que le matin.

« Cette décision sera de rigueur A partir du 
Jeudi 26 mars. » \

Pour le Bureau et par ordre.---------------------------
Léon Raynier en liberté provisoire

M. le juge d'instruction du Parquet de 
Quimper vient de rendre uno ordonnance de 
mise en liberté provisoire en faveur (le Léon 
Raynier. ---------- -----------------

ACTE DE COURAGE. — L'autre matin, vers 
10 h. 45, M. Juouen Jeun, domestique au ser
vice ue M. Guyucler Yves, cultivateur à Kl- 
liunt, conduisait au marché A Quimper, une 
vache qui, soudainement, dans l'avenue de 
la Gare, devint furieuse.

M. Le Naour Yves, préposé d’octroi de ser
vice dans l’avenue de la Gare, se jeta préci
pitamment ù Ja tète do la bêle qui allait s'é
chapper des mains de son conducteur.

La vache fut maîtrisée pur cet homme cou
rageux et conduite dans la cour de la Gare 
où elle fut attachée solidement A une grille 
en fer. Grèce A lu courageuse intervention 
de M. Le Naour, au sang-froid dont il a fa it 
pienve en la circonstance, il n’y a eu au
cun accident à déplorer bien que l’affluence 
fut grande A ce moment.

ETAT-CIVIL. — Naissances. -  Mario llascoüt. 
D, rue des Guetteurs; Aline Stépliaa, 47. rua du 
l ’ont; Kl l O ou Idée. Ver,elle dos Trépassés; Joan 1
üuénadon, rue Monte-au-Ctel; l'ranclnc Gloaqucn 
rue du Pont; Joseph Hnscot-t, Venelle du Stancou- 
•Uim Vigoureux, place Edouard-Val liant; Amie 
UIou. 7S, ruo de piomarch.

Publications de mariages. -  Franco)- Le t’nrrc. 
mécanicien ii .Salnt-Na/nin* et tlôlôno stepimn 
S.p.. A DOiiariiene/. Yves Belbéocli, chaudronnier 
A Saint-Nazaire et A/iua Lo Mouu, ?,p., à Uouar 
nenoz; Eugène Lo Moau, marin a Doiiurnenoz et 
Angélique Pen-lne. s.p., ti Plouhinec; Emile Oioa- 
guen, lithographe, h Doum-ne-nez et Marle-Tliérè- 
i-e Pcuzlat. s p., A Trébauif; Adolphe Arguevroiio» 
avoué A Ussol et Mario-Antoinette tùiauarit r- r> '
A notiavnejiez.
t lDécès. — Marte PIchavAiit. VJ ans, rue carrefour; 
Ilcrve Lo Bot. 17 ans, Venelle du Stancou; Marié 
Le Femitenn, 7n ans. r,o, rue Dugoav-Trouliv Ma
rio Giiénndou, (10 ans. a. ruo de la Rampe; Mode- 
elnu Xa: Dérouf,. es ans, ruo Traverso-Salnte-Ué- 

léne; Jean Le (UUl. 81 ans. rue Mnnto-nu-CIcl; Iules 
(Jtiegan, fit ans, rue Monle-au-Cle.l: Mario nionot 
SA ans, rue Monto-au-Clot; Cornoil n.idcu Journn 
lier. nus. rue Carrefour.

,, .....................  , Concarneau
LApi LliL R IJ.\ BELUGA. — Un pêcheur de 

raies des environs do Névcz vient de capturer 
dans ses filets un énorme béluga de 2 m 50 
(Je longueur.

I.e monstre a été transporté A la criée mu
nicipale où, mis aux enchères, il a été ad
jugé ii M Le Marié, mareyeur, pour lu mo
dique somme de 20 fr.

Durant toute la matinée une foule de cu
rieux n’a cessé do circuler autour du mons
tre marin. C’est en effet chose rare que la 
capture d uri béluga. Il y a de nombreuses 
années qu’on n’cri avait capturé

ETAT-CIVIL. -  Naissances. -  Yves Lanclc-n, ave 
nue de la Gnvo G ■ Marcel covadr, rue Amiral 
Courbet, te ; Itcrieo Galle, ruo Général-Morvan ‘jj 1 
Marie Marrec, rue Sulfrcn. P Allen l’on 1 Iriiicii 
place Salnt-Guénolé 4

Publications île mariages. - Charles Guillou 
mécanicien a Concarneau, et Valontino Marine- 
Hou ko. s. p.. A Roubaix (Nord) ; Yves llcrlcdan, art 
posé des douanes A Fuise.hwelllrr (Sarre) ci Mario 
Lardle, couturière. A Concarneau 

Décès - René Güeinalec, U ans. rue l.iny,'ml 
Paulin fiurosse. s. p 81 ans. veuf de victor’lnc 
A miel, rue Amiral-Courbet , Marguerite Castel, s. »
Kv! ans. veuve rte Alexandre Yvernonnx avenue de 
la Gare. 28 ; Jacques cnriou, cocher fi', ans. époux t 
de Marie Le Bosco rut. ruo I.nünner. 2 Pauline 
Tocqucc. s. p., «i ans. veuve de Michel Arlinii 
rue du Commerce , | |

Pont-l’Abbé
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. -  L’as- 

sombléo généralo de la Société La Mutuelle 
Dont-l'Abblste n° 19, a eu lieu dimanche ma
tin 15 mars, dans une dos salles de la Mairie.

Un grand nombre do membres participants 
et honoraires assistaient. A cette réunion.

Le irésorier donne lecture do la situation 
financière nu :5i décembre 1924 .- recettes 
3,740 fl'.; dépenses. 2.317 fr.40; boni, 922 fr. 00: 
avoir total do la Société, 49.508 fr. 47; mem
bres honoraires, 19; membres participants, 
146. dont 20 femmes; retraités', 20.

Après discussion an sujet de diverses ques
tions A l'ordre du jour, M. Ch. Le Bastanl, 
maire, président d’honneur de la Société, 
prend place nu bureau et, danr, une causerie, 
il fait connaître les avantages de la Mutua

lité et lance un appel aux travailleurs de 
l’ont-l’Alibé i.'our adhérer en masse à la Mu
tuelle Pont-i’Abbiste.

Des félicitations «ont adrosséces nu bu
reau sortant, l'uis ou procède au renouvel
lement, du bureau qui est. constitué comme 
suit :

Président ; Théo Lo Gad; vice-président : 
Le Coz (doyen de la Société); secrétaire ; 
K. Gullierm ; trésorier ; L. Spagnol; admi
nistrateurs : Quéré, I.e Lay, Struillou, Le 
Duc.

I.e président, remercie l’assemblée et adres
se au nom de la Société toute sa gratitude au 
Conseil municipal et, aux membres bienfai
teurs pour leur appui moral et financier.

Audferne
PENSIONS CONCEDEES. -  Par décision 

ministérielle du 23 février 1925, obtiennent 
une pension sur la caisse des Invalides, tes 
inscrits ci-après:

Autrc-t Simon, matelot, certificat d'inscrip
tion n» 9808, avec jouissance du 18 octobre 
1924 ; Monsin François, matelot., certificat 
(l’inscription n° 9X10, avec jouissance du 5 
novembre 1924; Guichaoua Jean, matelot, cer
tificat d'inscription nu 9809 avec jouissance) 
du 30 octobre 1924; Fily Joseph, matelot à 
Clrden Cap Sizun, certificat d'inscription 
a" 9807, avec jouissance du 21 octobre 1924.

Prière aux intéressés de se présent'èr au 
bureau munis d’un certificat d'existence do 
leurs enfants.

RECOMPENSES HONORIFIQUES. -- Nous 
apprenons avec plaisir que les marins1 ci- 
après du quartier d’Audierne viennent d'ob
tenir la médaille d’honneur des marins du 
commerce on récompense de leurs bons et 
Joyaux services : Bourhis Hippoiyto, mate
lot 1711 HS, A Audiorne; Bourhis Henri, pa
tron pêcheur 2122 IIS, à Audiorne; Louant 
Joseph, matelot, 1422 IIS, A Audiernc; Peljaù 
Jean, patron pêcheur 2604 HS, A Audiorne; 
Louant Clôt,, patron pêcheur, 804 HS, A Cle- 
don Cap Sizun; Salaun Jean, matelot. 125 
HS, à File de Soin; Violant Jean, 189, à l’ile 
de Sein; Priol Théodore, 1526 HS, à l’ile de 
Sein; Violant Eugène, 143, A Elle de Sein.

Los intéressés sont invités A se présenter 
au bureau de l'Inscription maritime pour y 
retirer leur brevet.

sur la route de Moèlan la voiture nappa la 
jeune Allain qui jouait avec des camarades. 
L’enfant eut le bras/ fracturé. L’auteur de 
l'accident - ne possédait pas A ce moment de 
permis de conduire, ce qui le fait condamner 
a a francs d'amende et à une deuxième amen
de de 100 francs pour blessures par impru
dence. Son frère Joseph est déclaré civilement

Q i r i M P s m z i x g

La Foire-Exposition du Finistère 
et de la région de FOuest

L’ouverture officielle do la Foire-Exposition 
du Finistère de l’Ouest qui va se tenir cette 
année A Quitnperlè du 29 mars courant, au 
13 avril inclus, sous lo liant patronage offi
ciel de M. lo Ministre de l'Agriculture et de 
la municipalité do Quimperlé, aura lieu le 
dimanche 29 mars.

Cette grande et belle manifestation agrico
le, industrielle et commerciale est appelée A 
un résultat vraiment digne (l'intérêt, car de
puis déjà quelques temps tous les emplace
ments aussi bien intérieurs qu’extérieurs ont 
été retenus par les premières firmes de Fran
co, on métallurgie, matériel agricole et autre, 
ce qui prouve d’ores et déjà sa, complète réus
site.

En plus de l’ouverture qui va avoir lieu 
le 29 courant ainsi que nous lo faisons re
marquer plus haut, l'inauguration officielle 
aura lieu le 5 avril et sera présidée par les 
hautes autorités.

Ce même jour, concours de beauté cl de 
costumes bretons.

Une distribution de diplômes et. de médail
les sera faite solennellement, aux lauréates, 
c'est-à-dire aux plus belles filles do notre ré
gion, ainsi qu’A colles qui auront mérité de 
semblables récompenses pour leurs si pitto
resques costumes.

Le Comité prie les personnes susceptibles 
de concourir de bien vouloir s'adresser d’ur
gence au bureau de la Foire-Exposition (mai
rie de Quimperlé).

Nous prions instamment MM. les Exposants 
do prendre possession de leur emplacement 
A partir du lundi 23 courant, A seule fin que 
leur installation soit terminée le 28 au soir, 
dernier délai. Le Comité.

U N  E N F A N T  E C R A S E
P A R  U N  C A M IO N -A U T O

Vendredi, Joseph André, 27 ans, com
missionnaire, quittait Quimperlé pour sc ren
dre à dollars.

En route, lo jeune Losboe monta sur le 
marchepied de l’autobus, quand arrivé au 
■lieu iHt, Toul-an-Bleï, lo conducteur dépassa 
la voiture de M. l’iriou, bouclier.

A ce moment, le jeune Losbee voulut des- 
vendre, ruais ayant mal pris ses dispositions, 
il p*ssu sous la roua arrière de l’autobus, 
sans que lo conducteur s'en fut aperçu.

Seuls, M, Piriou et. son garçon Donnée vi
rent l’accident.

En arrivant, au bourg de dollars, après être 
allé A Doôlan, M. André fut mis au courant.

Il revint aussitôt A Toul-an-Bloï et manda 
le docteur Donné! qui constat une énorme 
plaie à la jambe droite et uno forte hémor
ragie. '

Il transporta lui-même, la petite victime à 
rh0pil.nl et. avec l'aide du docteur Colas pru- 
tinim l’opération.

Malgré tous ees soins, le Jeune Losbcc ex
pirait, vers 23 heures.

La responsabilité do M. André est donc dé
gagée et ce terrible malheur n’est dû qu’à 
l'imprudence de l’enfant.--------...----.

T R I B U N A L  C O R R E C T I O N N E L

Suer, cordonnier, a: 
David, ! Ingère, a?,

me
place

--------- ■*%%-
A LA RECETTE DES FINANCES. -  Depuis 

deux ans environ parmi nous, lo sympathi
que receveur dos nuances, M. Roblin, nous 
quitte, étant nommé à Redon.

C'est un avaiici.-iiu ni mérité duquel se 
réjouiront tous nos' t om Moyens oui ont su 
apprécier les qualités du fonctionnaire qui 
nous quitte.

M. Roblin, On sa qualité d’ancien com
battant, avait repris un rang dans l’Associa
tion locale et c’est avec grand plaisir qu ’il 
aimait rendre service ù tous ses compa
gnons d'armes. Sa cordialité et sa camara
derie lui avaient acquis une estime générale 
qu’il retrouvera dans sa nouvelle résidence.

tous nos vœux l'accompagnent.
I-, I AT-crvtL. — Ntiissanr.es. — Joséphine Lo 

uemiM, au nantis; Jacqueline Umuukc, u n i e  
Ih-oiizi-c; Mathilde Jambon, 4L1, rue du Gorréqucr- 
MarguerUo I'oiivern, tu. quai ju-izeux; Kti.iime l.é 
ilii'on. b, ruo La Moilio-Piquet.

Publications de mariage. -  Jean-Marie Mahô 
charron, ruo Dellovuo, domicilié à paris et Marte 

rue du Conédlc; Jean Guillou sous- 
ofllder au r,i-jo infanterie et Marie Audron, s.p., 
L m e Moünc-, Vinrent Guég.m menuisier S rou
ie du F,-louât et Marie \l,-incitai, s.p. 4 'roula du Faout-l.

Mariage. -  Jean L 
Savary et Pliiloinùno 
Saint-Michel.

pécfs. -  Tûsf-phlne Le Boulin, a jours, au Ron- 
us; Anne 1.ancien, as ans, ménagère, épouse de 
ivos /aouler, a Kcrisolç; Anonyme Toulgoal 7 
l'À'n.r rP li!e"X; Marie Lesper. -,n ans, ménagère! 
\cnvo du Joseph Caréo. N Kcrgualer.

Rédéne
EN CORRECTIONNELLE. -- Le 13 janvier 

au soir, au débit Pavic, A la suite d’un re
pas do noce, une dispute éclata entre laouen 
pore et, fils, les frères Le Moing François et. 
ivos et un autre camarade nommé Strugeon 
La querelle dégénéra en rixo et, des coups 
lurent, échangés de part et d’autre.

De l’enquête, il résulte que les frères \p 
Moing et Strugeon, pourtant très estimés, 
Çtaieiu les provocateurs, ce qui tes amène 
devant, le Tribunal.

M° Peton fils présente leur défense.
• tnigoon et les f reres Le Moing feront cha

cun un mois de prison.
F.TVT-CIVir,. — Naissances. — i.o Naour Marie, 

du bourg; Nicolas in-iu-i. du Moulin tuba:.; m;î- 
vier René, du bourg; I.e Guère Andrée, .lu bourg; 
Lo l'lao Pierro, <lo Korluioii; piriou Roué, du 
bourg; Moy-.au Jo>epb, do Toyal; Lan Marguerite, 
nu bourg; Dalron Anna, de I.ogégaov; I.e fiez üen- 
rleue. do Tlgloanre; Déniézct Küennc. de l’on: 
Korhars; Magner Marte, du Garo.

Mariages. — Oairon François r-f Mario J.c Fur; 
Vigot Jérôme et. Marguerite Lo Gall; Lo l-locli Louis 
ot Mario I.e linigoii; ifèlou Lucas ot. Marguerite 
kcrvaboii; Quéré Jean ot Mario I.o S t or ; t.az Joan 
et Mario Le Duigoit; Guillou l.ouls ot Jeantie Nico
las; Jean I.e Gras et Marie Goapper.

>s. _  i.o j(o,y Charles, Ci ans, Guorvcur- Le 
Ray Joseph, 10 ans, veuf I.e luilgou. do Stanglac’b- 
Maurice Yves, c.O ans. époux de Marte Tonlgoat! 
i.goij; Le Doz Mallinrln. ?o ans, du bourg; Jaouen 
Mario, :it au*, épouse Itéaéat. de Pajaou: Lessard 
1 iert-c; Si ans, sabotier, du B cous t, vour Guillou; 
Lo Dez. Mario, ôa ans. épouse Louis Goe. do Ti- 
gloaiioc; i.o Mt-ur Mario, 7:î ans, èponse de jullon 
s.nquin. do. JCcrsao.

ARRONDI SSEMENT
DE BREST

Les obsèques de M. Louis Coudurier

lire si. 
30. I .e

Les o.isèques de M. Louis Coudurier ré- 
daclour en clief do la Dépêche ih 
eu lieu samedi après-midi, à 15 i,
Get"1 (l.ut conduil par MM. Marcel' Coudu- 
.‘.Cl ',L 10 noefour Lojor, médecin de- marine, fils et gendre du défunt.

MM. Ahgrall, secrét-aire général do rédae- 
Lon. Perrot, admfn'stralenr; l’arc clûoni- 
Gueiir Hieùli'iii et Tiercelet, présideni du con
seil d administration do la Dépêche, tenaient 
les cordons du poêle.

Nous avons noté dans l’afiluencc qui for- 
nmt le corlepe; MM. Vacquicr, sous-préfet de 
ih'Psl; ie capitaine do frégate Guillcrm. répre- 
sontnnl le Préfet marllimc; MM l.r Friper 
président et do nombreux membres de la 
i.limnbro de commerce; les amiraux Adam. 
.Mollet et Lcquerré; Saint-Pol de Roux, les 
docteurs Chaslang, médecin général do la Ma
nne. Bouquet cl Alix.

M.M Mocnër, conseiller général; Joly, con
seiller d arrondissement: do la Ménardièrc 
eonsu; dos Pays-Bas; Edwards, consul <r.\ - 
g loi erre ; Kernéis, bâtonnier de l’Ordre des 
mine Mercier, directeur de l’Enregistre
lient, Leonard, president du svndicat d’ini- 
tialivr de tourisme du Nord-Fini'slère; Yiehot 
nu’iir: Rouget commandant; Tapissier, prési- 
dent de la section brcsl.oise (le la Ligue-aéro- 
nnitliquo de France; Moign, contrôleur géné- 
i-d on, retrado; les commandant Crolliier. de 
a 0endarmerie maritime; capitaine Fonleneau 

romnKm(iant l’arrmulisscmcnl de gendarmerie, 
Ji.M. .M’Oiossier. commissaire snéciâl: Piélreri.

central: Branellec. président du 
s>n beat ho cher: les membres du Conseil 
d adminisira ton et une délégation du personnel de {.a Dépêche. •

Après un service A l'église 
8ainl.-T.ouls, l'inhumation 'cû! 
hère do Brest.

paroissiale de 
lieu au cime-

Le Timvuux — insultes à un maire. — Le 
fi février dernier, M. Goqrcuff, maire du Tré
voux, arrivait au bourg, lorsqu’il lut l'objet 
de grossières Insultes de la part le Christo
phe Lnndrein. Six Jours de prison avec sursis 
et 25 francs d’amende.

Tremkven. — Chusse en temps prohibé — 
I,'inculpé Giiigourès, da,ns les premiers jours 
de février, lirait sur des corneilles sans auto
risation l(K) francs d ’amende avec sursis, 

MoKlan. — Coups. -  M Guyader a été frap
pé A coups do pied et. de poing par le nommé 
Lopin, riuuTri-pèeheur L'inculpé, qui est as
sisté do M» Fournis, avoué, s'en tire avec 
25 francs d’amende et le sursis.

Arza.no. -- Vagabondage, — I.e i«r mars. 
François Poullcnnec, originaire de Gnlseriff 
((Morbihan), sans profession ni domicile fixe, 
a été surpris en état do vagabondage et de 
mendicité. Coût : 8 Jours de prison 

BANNAt.i-c. — Ivresse. — Deux mois de nrison 
sont octroyés par défaut A Cotonnee Yves, 
pour avoir été trouvé en état complet d’i
vresse le 7 février dernier, A Bannalnc 

Quimpi-ni K. — Blessures par imprudence. — 
Lo fi février dernier, François André, frère 
do M. Joseph André, commissionnaire, con
duisait la camionnette de ce dernier, lorsque

LES RESULTATS DU B.PM.E.

“ o,1!!*"- '■»( ilo «ection de a suindivision d Instruction Phvsiquc n 
1 honneur de |iorter A la connaissance des
vidimp"m tJr S S’A 0 - 01 (los candidats imii- \u  U(‘S le classement aux épreuves du it.p. 
*\i• d  brevets de spéciüliu'» 

inscrits, 100; reçus, 109; élimines au tir à 
l arme de guerre, 16; a la carabine, 7; aux 
épreuves physiques, 4; no se sont pas pré-

de la Commission. T.e tir
se niés, 33

Observation
et. In topographie n’ont pas’éïé'"suffisamment 
préparés. Les questions morale et hygiène 
sont a travailler Quant aux épreuves d’édu- 
catlou physique elles manquent d’entraîne- 
niiuii beaucoup de candidats ont. obtenu 
avec peine les 150 points.

Au point do vue discipline el présentation 
les candidats oui été parfaits. .

Appelés : Nédélec Félix 643, Guével Jac- 
fines 604, Mazéas Jean 539. Guével Pierre 526 
MaratI René 524, Lcsconuer Félix 524, Ber
nard Marcel 515, Le Roux Paul 4S8, Irant 
5 vos 487. Loiissounrn Louis 481, Mazé Pierre 
479. Rcrihelot Henri 479. Radenne Henri 471 
Pou von Louis 448, Tallet Fernand 418, Le 
Roux Alain 440, Pérou Jean-Claude 439 P *t- 
tler Léon 439, Le Gnou Paul 432. Priser Char
les 423, Do Pressai) Henri 421, Do Ferres Re
né 418, Le llour Léon 411, Korgoat Jean 394 
Gadiou Jean 389, Gélébart Jean 387, Le Rest 
Jean 382. Moal Joseph 378, I.o Liant Jean 372, 
Jaouen Jean 370, Guézennec Jean 369, Meu-

ron Yves 363, Tonnons François 361, Leizour. 
Jean 360, Maguet Yves 345, André Joseph 342, 
Lo Bilian Yves 337, Tréguier JiOnis 325, Ma- 
nach Olivier 303.

Candidats au devandtmcnl d'appci .- Goa- 
vec René 635, Prieur Georges 628, Paugam 
Yves 583, Le Franc Francis 573, Merling An
dré 509, Messager Marcel 539, Tanguy Jean 
538, Saliou Jean 516, Baron Jean 490, Le Guen 
.Edmcud 456, Salaun Victor 455, Delaunay 
Roger 450, Pouliquen Paul 450, Crenn Jeaïi 
449, Beaudoin Théodore 448, Le Bilian Ro
bert 448, Lossouarn Yves 445, Kervella Jac- 
(juos 444, Thomas Paul 442, Mazurié Mathieu 
433, Guézennec Paul 430, Pomrnelet Olivier 
42», Cozic Eugène 427, Thomas François 425,’ 
Lagathu Alphonse 424, Grall Emmanuel 418. 
I.e Lann Marcel 416, Le Roux Jean 415, Le 
Corre Gabriel -lit), Mescam Henri 406, Deniel 
Joseph 403, Halléguen Pierro 398, Créa h 
François 39G, Laulron Henri 395. Puiffret Her
vé 393, Quéguiner Yves 393, Le Gall Emile 
389, Léon Jean 388, Le Corre Jean :i86. Le Bi- 
irru: Paul 385, Madec Yves 384, i.e Roux Ro
bert 383, Pellean Ambroise 382. Feromncs 
lômile 377, Levesqucs Georges 375, Piisson 
Eugène 37 4, Créacli Mathieu 373, Quéré Jean 
367, I,amour Raymond 367, Guéguen Fran
çois 366, Eolloranx Victor 365. Guégan Jean 
3ti5. Nicolas Eugène 359, Houel Louis 358, 
J nbemo Charles 35G, Cabioch François 355, 
Simon Louis 351, Ludec Paul 348. Ollivier 
Yves 344, Rideller François 340, Boulanger 
Auguste 333, Flélou Alain 328, Rioux Paul 
328, Gou:: Jean 325, Prigent Jean 316, André 
Yves 313, Gisserat Jean 307, Métayer Jean 
300, Mont Yves-Joseph 299, Moal Yves-Marie 
283.

Brevets de spécialité.
Tireur classé : Lamour Raymond, Murali 

René, Nicolas Eugène, Mescam Henri, Pau- 
gain Louis, Mazéas Jean. De Pressac Henri, 
Goavec René. Piisson Eugène, Goux Jean, 
Gucvel René, Guével Jacques, Talbot Fernand 
Fervella Jacques.

Crcnadic.r dusse : Prieur Georges, Leizour 
Jean. Merliny André, Goavec René. Fervella 
Jacques. Nédélec Félix, Le Roux Jean.

Sports alliléligues : Féromnès Emile, Sa
laud Victor, Bernard Marcel, Guevel Jac
ques, Le Roux Paul.

Gymnaste classé .- Paugam Louis, Messa
ger Marcel, Le Roux Paul.

Clairon .- Messager Marcel, Goavec René, 
NéilTec 'Félix, Le Roux r»aul, Deniel Joseph.

Topographe .- Prieur Georges. Paugam 
Louis, .Mazéas Jean, Salaun Victor.

Cscrime r.e Franc Francis, Nicolas F.u- 
gène, Bernard Marcel.

Lecteur au son : Paugam Louis.
Cycliste classé : Guézennec Paul. Lamour 

Raymond, Mnrati René, Leizour Jean. Nico-: 
las Eugène, Goavec René, I.e Roux Robert, 
Guevel René, Le Corre Gabriel, Tréguier 
Louis, Muguet Yves, Le Roux Jean-François,

La curieuse odyssée d'un Brestois
Parti travailler à Hambourg au lende

main de la guerre, J.-B. Desbois, 23 ans. 
manœuvre, originaire do Brest, éprouvait 
au début de cette année le besoin de revoir 
le pays natal.

Muni de faux papiers, Dubois s’embar
quait un beau jour pou r Dunkerque mais 
il sc faisait arrêter au débarcadère. Incul
pé de vagabondage et d’usage de faux nom 
le Brestois fut condamné à quelques jours 
de prison.

II.sortit de la maison d'arrêt dunkerquoi* 
sc le même jour qu’un jeune Parisien. Gas
ton Kaiser, 24 ans. Celui-ci n’avait pas un 
ronge liard. Desbois possédait juste assez 
pour faire les frais d'un voyage A Paris. 
Dans la capitale, Fniser utiliserait ses re
lations et, inuni de fonds, 011 pourrait con
tinuer vers Brest. C’est ce qui se p»ssa.

Nantis d'une certaine somme. UeslKiis et 
son compagnon furent prendre deux tickets 
pour Lamballe, mais ils ne surent se con
tenter do cotte étape et voyagèrent jusqu’à 
Saiijt-Biieuc, où procès-verbal leur h t dres
se pour infraction A la police des rTcmins 
de ter.

Laissés en liberté provisoire et ne devant 
comparaître devant le tribunal correction
nel briochin que le 2 avril, les deux ami* 
débarquèrent enfin avant-hier soir a IM est, 
a bout de ressources cette fois.

Niais Desbois et. Kaiser avaient faim et 
s’installaient bientôt devant la tahle co
pieuse d'une coquerie de la Grand’Rue. Le 
moment de l’addition venu, les hommes ap
pelèrent la restauratrice : « Nous n'avon* 
Pas d’argent,faites chercher les agents », 
lui dirent-ils.

L’hôtesse crut à une plaisanterie et n’en 
fit rien: Ce n’est que sur un second avertis
sement de ses clients qu’elle se décida à! 
prévenir la police.

Après une nuit passée au violon de 1 Hô
tel do Ville, Desbois et Kaiser ont. comparu 
devant, M. Kéranguevcn. commissaire de po
lice du 1« arrondissement, après quoi ils 
furent déférés nu Pu niiuh puis écruués au 
Bouguen.

T R I B U N A L  C O R R E C T I O N N E L ’
. J ' 1!* ile clôlurc• -- Etant iv;e. Joseph Uq Di ofi, 34 ans, maçon, domicilié 5. place Ker- 
• ustun. a donné un violent coup de pied dans 
la porte du domicile d'une voisine, Mme 
Jmennuut aveê laquelle il vit en mauvais 
ternies.

8 jours de prison avec sursis, 
loi de ferraille. — Le 7 mars, à Saint- 

1 icrre, Eugène Bodcnès, 34 ans. domicilié 21, 
nie Suffren et Joseph Formel. 24 ans. de
meurant 26. rue Féravel, tous doux dockers, 
dérobaient trois vieilles gouttières apparte
nant au sieur Tromeur, boulanger. Ils recon
naissent. les faits.

Hippoiyto Estève. 28 ans. brocanteur, 23, 
rue Graverait, à qui l’on reproche l’achat et 
lo recel du métal volé, est assis A leurs cô
tes Son défenseur fait ressortir qu'il à 
acheté les gouttières A un orix normal. Le 
tribunal inflige les peines suivantes ;

Bodcnès, un mois do nrison ; Formel, plu
sieurs fois condamné, deux mois ; Estève, 
2-i fr d’amende.

Luit écrémé -  T,a femme Drogou, 25 ans, 
cnltivatrjcc à Fervern, en Cuillers, a vendu 
du lait écrémé dans la propoition de 30 
200 francs d’amende.

ibus de confiance _. Augustin C.hnlm. 97 
ans. voyageur do l’épicerie Monnier, 19, rua 
Emile-Zola, a gardé par devers lui diverses 
sommes qu’il encaissait pour sa maison. L« 
tribunal, tenant compte (|uc C.hnlm est père 
de famille, lui fait application de la loi de 
sursis on le cmularnnant à ountre mois (lo 
prison

Ils péchaient au chalut _ T.e r, février, vers 
minuit, les douaniers de ronde à i’Ahorwrach’ 
apercevaient, deux barques aux allures sus
pectes

 ̂C’étaient deux pêcheurs de Ploiigueruoau ? 
Etienne Tréguer. 45 ans, et Claude Rtéphun,
> ans, qui se livraient A la pêche au chalut* 
contrevenant ainsi A la loi.

Stéphan fait défaut Après un réquisitoira 
modéré de M. Jnnvrin. M* «lu Bosconët pré
sente la défense de Tréguer T.e Trihuna1 o.Y 
écartant la circonstance aggravnonte de nê, 
clie la nuit (car en fait de pêche l’heure dé 
la marée seule importe), tiendra compte <joj 
certaines circonstances atténuantes.

Lo mauvais temps rie ces derniers mois af 
mis les petits pêcheurs dans une situation
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Le Petit Breton
Jiort'5P«nio1n.«: Üreo^1Û m ri gUer' ve^ ’ est pèi'e f u,Gllx, candidats non élus do In liste répu- SOCIETE Du ahCuo».o .uuTUELS « L \ 7 enfants. Les meilleurs renseignements blicaine obtenaient 618 et 607 voix, les deux CAISSE DE FAMILLES ». — les sociétaires 

8Ur lu * 001111110 sur son'co-lncul- premiers do la liste socialiste en comptaient de « La Caisse de Familles » sont convoqués
d95 fit 572. • en Assemblée générale ordinaire,

Au second tour de scrutin qui eut lieu huit prochain, 29 mars, à 9 h. là, loca
jours plus tard MM. J. Rolland et I*'. Huet, (Patronage Saint-Martin),
socialistes, furent élus par 601 et 585 voix A l’ordre du jour, questions irnp
contre 584 et 579 ft leurs adversaires. Présence indispensable

pé d'ailleurs.
Le Tribunal'prononce les peines suivantes : 

Tréguer, 16 francs d’amendo ; Stéphan, dé
faillant, 25 francs.

Vol. -  Un certain sieur Lucas, cumlo’nneu", 
s’est approprié deux carpettes que les époux 
Gostin avaient mis ft leur fenêtre. L’inculpé 
fait défaut Un mois uo prison.

Il n'était pas en règle. -  M. Gonrant, pro
priétaire d'une importante porcherie à Sttff, 
en Saint-Pierre, possède l’adjudication des 
eaux grasses des navires sur rade. Une petite 
barque, La Radieuse, pilotée par le retraité 
Pierre Vibcrt, 61 ans, accoste a chaque bord 
et reçoit les détritus.

Détail amusant au lieu de se munir d’un 
permis de circulation ordinaire, M. Goarant 
possède pour ce bateau des plus utilitaires, 
un rôle de plaisance. La Radieuse n’est donc 
pas en règle. Le Tribunal condamne le re
traité Vibert à 16 francs d’amende et dit que 
M. Goarant est civilement responsable.

Délit de chasse. — Laurent Autret, 21 ans, 
soldat au Ie® R.I.C., en permission ft Hanvuc, 
a excité ses chiens ft la chasse, en temps pro
hibé.

—• J’ai emmené mes chiens 5 la citasse pour 
les distraire.

100 francs d’amende avec sursis. Autret de
vra cependant débourser le prix d'un permis 
général.

Vagabondage cl mendicité. — Marie Goas- 
doué, 51 ans, sans profession, ni domicile 
flxo, était arrêtée samedi dernier ft Lander
neau, pour vagabondage et mendicité. 15 
jours do prison.

Lvs vols de gouttières. t février, deux 
dockers, François Toudi . 11 ans, et Gaston 
Kormarec, 25 ans, étaient surpris en train 
de briser des gouttières iknibéès ft la caser
ne Fautrns-Casemutes. Le 1er mars, François 
Le Gelgon, 37 ans, était ft son tour arrêté, 11 
avait participé au vol.

A l’audience. Le Gelgon, un viol! habitué 
du Tribunal correctionnel de Brest nie l’é
vidence. C’est d'ailleurs sa tactique ordinai
re. Après réquisitoire de M. Jnnvrln, qui de
mande au Tribunal l’application des peines 
do la récidive pour les trois inculpes 

M® du Roscoet, présente la défense des pré
venus. L’avocat fait valoir le passé militaire 
de Lo Gelgon, trépané, grand mutilé de guer
re, plusieurs fois cité Quant ft Kormarec, il 
n’a pas participé au vol des gouttières 

Le Tribunal se montrant Indulgent, con
damne chacun des inculpés ft 3 mois d’empri
sonnement. i

PLABENNEC

Par la suite M. E. Le Bos fut élu maire et 
MM. A.Belhommet et H. Robert, adjoints. 
Au cours do leur mandat, trois conseillers 
sont, décodés : MM. G. Donnart, A. Kérébel et 
l .  Huet et deux conseillers ont quitté défi
nitivement, Landerneau : MM. II. Robert, et 
R. Le Mcur.

Grand concours de poulains d’un an
Samedi dernier a eu lieu ft Landerneau, 

sur le Champ de foire, un grand concours 
départemental pour la distribution de primes 
aux poulains entiers de race postière, âgés 
de un an, issus des étalons do l’Etat approu
vés ou autorisés.

Le jury était formé de MM. de Gonueville 
directeur des haras de Lamballe, le commun- 

rdant Saint-Gall, commandant le dépôt de re
monte de Guingamp, M. Bouclier, conseiller 
général, maire de Lainpaul-Guimiliau et 
Kernéis, maire de L’Hôpital-Camfront Re- 1 
marqué sur les lieux du concours la présence 
de MM. E. Le Bos, maire de Landerneau, 
do ïi Hôpital et M Boucher conseillers génô* 
ruux, Vacheront, maire de la Forest prési
dent de la Société d’agriculture de i arron
dissement de Brest, de Dieuleveult, maire de 
nirinon, Leon, notaire, Duigoa, secrétaire du 
stud-book, de Rusunan, secrétaire do mairie, 
etc, Voici les résultats du concours .

Primes de : 300 fr., Carnaval, ft MM. Bou
cher, do Landerneau: 250 fr., Clairon, à M. 
J.-M. Caroff, de Saint-Thégonnec; 250 fr., 
Grévois, ft IM. C. Godec, do Plouénan; 250 fr., 
Laramba, ft M. J.-L. Queguiner, de Plougoiir- 
vest; 200 fr., Cantlnier, ft M. L. Guillou, de 
Bodllis; 200 fr„ Couteau, ft M. L. Le Lann, 
do Saint-Pol-de-Léon; 2tX) fr., Carponl, ft M 
J. Moal, de Plouénan- 200 fr„ Champion, M.
L Contaient, de Dirinon; 200 fr.. Cumurat, 
M. J. Gmllermou. de Coat-Méal; 150 fr. Com- 
s,a,ï $  ^ al)0- ' de Plouédern; 150 fr.,
Cabnllers, ft M G. Cornée, do Plouédern; 
leO fr., Câlin, ft M. F. Abalain, de Ploune- 
venter; 150 fr., Colbert, à M. J.-M. Trellu de 
Loppcret; 150 f r , Calet, ft M. J. Vigonroux, 
de Dirfnon; 100 fr., Cailan, ft M. Y Denniol 
de Plounéventer; 100 fr., Capitaine, ft M. 
Uguen, do Ploudaniel; 100 fr., Cognac, ft M 
Y. G rail, de Plouénan; 100 fr., Comédien, ft 
M. I-. Vishnn. de Saint.-Méen; 100 fr., Crâneur, 
a (M F. Crcnn, de Bodilis: 100 fr., Castor, 
a M. J.-M. Moal, de Plouénan; mentions 
honorables : Câlin, a MM. Boucher, de Lan- 
divisiau; César, ft M C. Godec. de Plouénan; 
Coca, ft M. H. Roué, de Plougoulm; Castor

Péron Y. 
Naissance. — Jean Mazurlé, 60.

importantes.
spensahle.

Le Secrétaire
ETAT-CIVIL, 

rue Longue.
Publications de mariages. _  Joseph I.e Golf, re

traité rte J il marine, r,U. rue Anse-Uo-Guornlüic, et 
Merle Persou, commercante, 6S, rue Ange-ds-Guor- 
nlsac; Ernest l.ucas, contrôleur adjoint (les Domi
nes. rtomie. à Nantes, 1, r. rte l'IIcrinittage, et Anne 
Ménou, s. p., domiciliée a Morlaix, s, rue rte pa
ris; Francis Povlc, voyageur de commerce, dupas
se T réguler et Jeanine Lavis, couturière, 37, rue 
Villeneuve: Albert Ciuilelinct, électricien, demeu
rant fi Morlaix, collège rte garçons et Jeanne 
Alexandre, comptable au Launay, en Ploujean.

ETAT-CIVIL, — Décès. — Anne Oorbollou, 67 ans. 
quartier du ChïUenu; Françoise Siebel, veuve 
lJantec, 71 ans, au Hent-Coz; .Marie Pérou, veuve 
Lo Itoux, C -J ans, quartier du CluUe.ui; Jeanne 
Pouert, 10 mois, quartier du Château; François 
Met, 82 ans, ù. la Madeleine; Marie Le Lay, épouse 
Hanienry, 60 ans, 8, rue des boucliers: Jean tl.uon, 
71 a.ns, s, rue des bouchers; Marie Hallègouen. 
02 ans, quartier du Château: Jean Pape, 62 ans, 
6, place Thlers; Vincent Slllard, 02 ans, quartier 
du Chfttenu. --------------

francs : la femme Lévénez et la veuve Mil- 1 ussuie 
beau, 16 fr. chacune. j q

pi.OiN’EVEZ-nu-FAOu — Coups et blessures __1 P
Y douane Jean-Louis, ftgé de 25 ans, cultiva
i t 1'-, demeurant au village de Kerioret, en 
1 lonévez-du-Paou, est inclupé d’avoir volon
tairement porlé des coups et fait des bles
sures à son voisin Keruzoré Louis. Coût- ic 
îi’ancs d amende. u

LENNON — Violences et voies de fait 
n'-tarée ïvos, Agé do 36 ans ' 'journalier, demeurant ft Landeleau, a, a Lennon, le to' jan- 
Nier 10*!3, volontaircn^cnl exercé des violences 
et voies de fait sur la personne de pjrloii 
Jeanne, femme Guiffaul. Los renseignements 
fuurnis sur Cloarec sont loin de lui' cire favorables.

Il attrape 2 mois de prison.

PLEYBEN

USE RÉUNION INTÉRESSANTE

CONCOURS DE POULAINS DE TRAIT
Favorisé par un temps superbe ,1e con

cours annuel de poulains de trait qui s’est 
tenu ft Plabennee a obtenu le meilleur suc
cès.

Plus de luo eue vaux ont été présentés. De- 
vaut ce grand nombre et surtout la bonne etat-civil. -  Naissances -  Marcelle Monfort 
qualité do ceux-ci le jury a décidé de creer u, rue rte Plouédern ; Suzanne Saiaün 49 rué 
20 primes supplémentaires. . Fontaine-Blanche: Marie Dolahnve 7 rue de«'Bou-

Voici la liste des lauréats : - cherles; Suzanne Delahaye, 7. rue des Boucheries-

Tt-efiaouénan
REUNION DE VICTOR BALANANT. — 

Profitant de son passage ft Tréftaouénan, et 
voyant autour de lui deux ft trois cents élec
teurs venus le saluer, Balanant, et ses amis 
organisèrent une réunion dans un atelier mis 
gracieusement ft leur disposition.

Pendant plus d’une heure et demie, l’ora
teur, avec la vigueur et la clarté qui carac
térisent son éloquence, exposa ft son audi
toire, attentif et sympathique, les questions 
de toute actualité, soulignant surtout la 
grande faute, ou mieux le crime que co: 
met en ce moment le Bloc des Gauches en 
brimant les catholiques, semant ainsi la di
vision et la haine dans le pays, juste au 
moment où le pays avait tant besoin de con
corde entre tous ses enfants

Pendant tout son exposé, Balanant fut 
constamment et chaleureusement applaudi.

REMISE DE LA L0GION D'HONNEUR. — 
Le dimanche 22 mars, la vaillante commune 
de Tréfluouénan était en fête; il s’agissait de 
la remise de la Légion d’honneur ft un brave 
mutilé de guerre, Yves Quéré, blessé en 1914 
d’une ba*£o ft. la tête, ce qui le rendit com
plètement aveugle.

La cérémonie commença par un « Libéra » 
elmnté en mémoire des soldats morts pour la 
Patrie, et aussitôt le cortège se forme à 
la mairie, et, précédé du drapeau porté par 
un frère du nouveau légionnaire, lui-même

• que Le Drogo, Le Doure, b ly  et quel» 
que; autres qui m ènent Ja danse u tour de 
oie, ne perdent pas de tem ps a  uumirer lo  

paysage. .Naturellement tous tes su ivants ne  
peuvent su ivre cette allure et le  peloton ues 
poursuivants s a llon ge en cours de route... 
et m aigre tout i eraracken augm ente toujours 
son avance.

Au passage ft Qtumperié le belge a l'JO” 
d avance, au 1>‘ passage ft Bannalec il 
P in ce  a 2 Je et ft pont-Aveu il liasse 3 m ili"*"-'- u. et a Dom-Aven u passe 3 minu
tes avant un peloton compose de s coureurs, 
t'eu apres cette ville Verbracken s'arrête pour 
changer de braquet et les poursuivants le 
rejoignent.

i.a course se poursuit vivement menée et 
“ *■>, Acrboul et quelques autres sont décolles.

L'eu avant ie second passage ft Bannalec 
ycrjjracKen creve et peru contact avec le pe- 
oion de tete qui ne comprend plus que Le 

Bihan, Le Drogo et Van ingelgem. Le Bihan 
ee dépense sans compter pour lâcher ses col
lègues, niais devant l inutilité de ses efforts 
ü abandonne complètement épuisé.

L aim ée se dispute au sprint entre Le 
Drogo et Van Ingelgem. Ce dernier 
1 avantage d’un rien.

Le classement s’établit comme suit
s assu ra

rn°UL V :°V  ?eFu' lr°P.tard Pour, l'insérer . î f - ' f ' /  damer numéro, le compte-rendu 
Pnse au cours de la coin-

Van Ingeigliem; 2®, Le Drogo; 3®, Kerboul; 4®. 
U)y: Le Bretoh; 6® Verbracken; 7®. A.etc...

était au grand coniplet'pour cette"'réuninn^ i Cc. 
ün avait fait appel ft tous les purs et indé- lrc' 
cis de a Plaine, car le Saint Laïque devait I c,ourf 
tenir et opérer quelques conversions. de pli

Pendant les premières minutes de son i 
discotus décousu, la salle, visiblement est 
presque gagnée ft la mauvaise cause du 
Marabout : c'est, qu’il ne parle que de choses 
que tout le monde peut approuver. Se sen
tant bien chez lui, l’Homme ft la trique ft 
•pu ne suffisent plus les bravos, s’en va t’en 
guerre, tel Don Quichotte et enfourche son 
dada, il se sait, il se sent encouragé par 
quelques laïques, il faut voir ses gestes et 
sa mimique expression lorsqu’il entame son 
couplet anticlérical. S’approchant tout près 
de ceux qu il soupçonne douteux ou froids 
les fixant hardiment dans les veux tel un 
hypnotiseur, Le Bail, puisqu’il 'faut l'appe
ler par son nom, pique nue charge à fond 
(une charge de pompier) contre les., curés 
a qui nous devons probablement le pain 
cher et 1 augmentation des impôts. Mais la 
population républicaine de PJeyhen en a 
soupé de ces histoires et ce sont des inter
jections et des interruptions qui partent de
Une L’orateur péril dit tormlm I bonne partie eT o b tin tT e *  m K  nu? cha-
une allusion  blessante et offensante pour 0,10 ’■"'>»'»------ „ ,::.A ,au-" nui, ena-
les catholiques met le feu aux poudres.

De toutes parts ce sont les cris de : « hou 1 
hou 1 grossier personnage!», et une autre 1 suit 
épithète méchante

fut une épreuve vraiment intéressante 
es disputée. Lo vainqueur couvrit le par- 
s (luo k.) en 3 h. lu, soit à une moyenne 
Hits de oo kilomètres u l’iieure.

Dimanche à Nantes se disputait la demi- 
t naie régionale du Premier Pas Dunlop Le 
dimanche précédent s ’était couru dans cha
que département une épreuve éliminutonv! 
et seuls les lu premiers coureurs classés dan.t 
cnacune de ces éliminatoires étaient quali
fies pour prendre le départ à Nantes. Le dé- 
part fut donné a plus rie soixante concur- 
icnis qui étaient les représentants de 7 dé
partements de l’Ouest. , e

Notre compatriote, Chupalin de St-Pol ga
gna aisément cette demi-finale et se trouve 
J,le c_(L fait qualifié avec les 4 autres premiers 
classes pour prendre part à la finale de Pa
lis. ^ouhaitons-lui d’obtenir un nouveau suc» 

r (Jaflls ?eu,e '^Portante compétition.
( J '11 foot-balI association le match le nlus 
important de la journée était certainement 
celui qui se disputait ft St-Servan entre l’U- 
mon Sportive localj et le Stade Quimpérois
déïlacemCemd f̂?-CU<Aé? la fatigue du
S S S î S a  e ? o & ï , r<ÎISr,0urr’irenl " ne
que camp marquant 2 buts.

A la suite de cette partie le classement nr.n. 
» ^championnat ,b  ] 0 uSs, v S T ,  c „ E

ft M. N. Le- Vern. de Plounéventer; Courta- uaire escorté rie deux camarades, eux aussi, 
tain, ft M. H. Roué, de Plougoulm. aveugles de guerre : MM. Bénéat, de Ploune-

I vez-Loctirist, et Bellec. de Cléder; ils sont 
] suivis de M. Balanant. le vaillant député- 

soldat, toujours infatigable, et de M. Hir- 
rien, maire, entouré du conseil municipal, 
des camarades décorés et blessés.

blessé de guerre, le cortège se dirige vers le bS uchS *^  1hnSr,it««SOrt natu' : r  s; T n
monument aux morts, le nouveau légion- ; 6econde fois le < concicige », ^  - 11"? I Angere-

i'xetto Mlossoc, 4. rue Fontainc-blnnclie.
Publications de mariage. -  Jean Giiivarch, em- 

f)lo>-e rte pommer -- “ ' ..................
Poulains d'un an. — lor prix, 300 fr, et une 

méd. d’arg,, Choum-teo, à Jean-Marie Los- 
souarn, de Lanilis; 2®, 250 fr. et une méd 
de br., Cacao, ft Eugène Predour, de Saint- 
Tlionan; 3®, 150 f r , Coulent, ft François Ker
boul, de Lannilis; 4° 150 fr., Cent, ft Joseph 
Gouez, de Treflevénez; 5® 150 fr., Courageux, 
ft François Lannuzel, de Plourin; 6», 100ffr.,
Camarade, à Eozenou, de Saint-Séverin, en 
Plabennee; 7», 100 fr„ Capricieux, à Jacques 
Guillermou, do Coat-Méal: 8®, 100 fr., Canon, 
ft Paul Lagadec, de Plabennee; 9», 100 fr.,
Crétois, ft Olivier Guéguen, de Ploudaniel;
10®, 100 fr., Chaton, à Louis Bleunven, de 
Plabennee; 11®, 100 fr., César, n Jacques Guil
lermou, de Coat-Méal; 12*. 100 fr., Callac, à 
Jean Ollivier, de Lannilis; 13®, 100 fr., Collo- 
rec, ft Paul Lagadec, de Plabennee; 14®, 100 
fr., Cinq, à Jean Guéguen, de Treflevénez;
15®, 100 fr. César, ft Yves Brocli, de Guisse- 
ny; 16®, 50 fr., Calcutta, à Jean-Marie Jacob, 
de Salnt-Thonan; 17®, 50 fr.. Caplan, à Fran
çois Lannuzel. de Plourin; 18®, 50 fr., Cama
rade, ft Jean-Marie J.e Guen, de Plaudaniel;
19®, 50 fr., Centaure, ft Goulve J.aouen, de 
Ploudaniel; 20®, 50 fr., Crozen, ft Michel Lan 
nuzel, de Plourin; 21®, 50 f r , César, à Jean 
Miossec, de Loc-Egulner; 22®, 50 fr., Cassint 
ft Nicolas Conseil, de Ploudaniel 

Poulains de deux ans. — l®® prix, 400 fr., 
et une médaille d'arg., Rrnstnis, ft Charles 
Bergot, de Plouvien; 2®. 300 fr. et une méd. 
de br., Rreizal, ft Jacques Guillermou, de 
Coat-Méal : 3®, 250 fv , Rïscoas, ft Pierre .Don- 
val. du Tréfiott : 4®, 200 'r  Radin, ft Guillau
me Jacob, de Ploudiry ; 5®, 150 fr., rtoubou- 
roche, ft François Lannuzel, de Plourin ; 6®.
150 fr., Brestols, ft Eugène Prédour, de Saint- Voici le compte rendu de la réunion eéné- 
rhonan ; 7®. 150 fr., Ralcus, ft Jean-Françoi raie du 17 mars, pour le développement des 
Marhlc. d’Irvillne ; s®, 100 f r , Reauvais, ft ; foires et marchés. w
Jean Guéguen. de Tréfloveriez : 9®. 100 fr ' Après lecture du procès verbal de la reu- 
Bazar, ft Jean-Marie Jacob, de Salnt-Thonan nion préparatoire du 6 mars M Duchemin ' 
10®, 100 fr.. Béni, ft Louis Abivon, de Plouda- , président, prend la parole et remercie les 
niel ; 11®, 100 ir. Bazar, . ft Goulven Cornée, i nombreuses personnes présentes il est visi- 
do Plouédern ; 12®, 100.fr/. Bazar, ft .Olivier i ble, dés cette première réunion due le com- 
Gtiégtien, de Ploudaniel . 13®. 100 fr , Bncchus, ; merce morlaislen s’intéresse vivement ft l’or- 
•> Jean-François Marhic, d’irvlllac : 14®. 00 fr ganisation pour l'intensification des foires et

Les trois mutilés se placent au pied du 
monument, face ft la population qui forme

, , . -------- o- -> le nom peuclirétien lui resterait.
Mais quelqu’un troubla la fête. Coura

geusement. O. Bertliou fend l’assistance et 
demande la parole. « Tiens, dit un lomtic 
qui ne connaissait pas notre ami, un démo
crate, je parle .- on en volt partout / » Et Ber- 
thou de poser la question sur son véritable 
terrain et de mettre en plein dans le mille. 

Après avoir fait constater que l’orateur

Mariages. — Yvc-s Cornen, menuisier. !>. Kerar- 
prroas et Jeanne Aliançon, commerçante, au bourg; 
Jacques Tx» Youreti, mnrln du commerce, ft Pors- 
pbl et t'rsule Cornen. s. p., à Kerargroas: Eugène 
Voilrcli patron de gabarre, à Porspol et Eugénie 
I,o Vourch couturière, ft Porsrouidlc; Marcel Cha
îne, ajusteur tourneur, ft l ’Arsenal do Brest et 
Alexanrtrine .Toucquenr. s p., ft Lampaul-Plouar- 
zel; Etienne Qiiémeneur. cultivateur, ft Kerljan. à 
Plouarzol ci Marie Ias Goff cultivatrice, ft keriul- 
loc; Jean Slolleur cultivateur à Kerguestnn, en 
Plouarzet et Lucie Louédoc, s, p.., ft Ppukéar.

Transcription de décès. -  Jean Laot, 40 ans, pro
fesseur au Collège du Protectoi.it ft Ilanoï (Ton- 
kln! ilé édè le 9,7 rté'cmlire 1924.
or ' ■ •*/--

ARRONDI SSEMENT
DE MORLAIX

LA REUNION DES COM M ERÇANTS  
EN VUE D ES FO IR ES

épouvantail.

Servannaise.

J. G. N. P. Pt.2 1 1 0 50 0 0•v 0 40N* 0 O 0 40 0 ï 1 3
h ‘ Y’ . son rendre compte,la bitte est loin d etre terminée et le vr'-1- 
quenr loin d’être connu. °  1

A Brest, l’Union Sportive Ouvrière recevait
fin match interdistrict la Mellinet de \SS2s* 
Les Brestols gagnèrent nettement' p lr 4 bïfs

ri cm'ne S  dos Patronages. l’Armo-
cés rn ni e-Stade Lesnevien étaient aux pri- -.es. Ce dernier gagna par 4 à 0 fi Le mauvais 
temps pourrait expliquer bien des choses (
.A Rosporden. I’a. S. Rospordinoise S Lo» 

ri?nt;Sports firent, match nul, l  a 1
; >r ,n r  ™C! ï ï ™ L! - Sf  à Quim-Puis il fait une vive critique du Bloc des L*er par une équipe mixte du Stade Ouimné. 

Gauches. Les cartellistes énervés et échauffés I r0is {2° 3e> Par 1 but ft o 6 j  mP
veulent empêcher notre camarade de uarler ’
.......  "'

A U X

touchante cérémonie, le sens qu’elle devait 
avoir aux yeux de tous, la fierté que de
vaient en éprouver foute la commune, les 
pères et mères de famille, vieux et jeunes et
tous les anciens combattants . . . ..........

A midi le nouveau décoré, ses invités, sa niais bj majorité le réclame et il peut conti- 
fumille et ses amis fraternisèrent encore en ïluer bans un silence relatif. Il s'attaque 
un banquet., très bien servi, chez M Castel, énergiquement ft ces hommes néfastes et au- 
commerçant au bourg. On y voyait ft la ta- ,,üCnues ùL1.‘ ne vivent que de divisions et 
ble d'honneur les trois aveugles rie guerre *ïul voudraient nous asservir comme au bon 
fit, nu milieu d’eux, leur camarade Balanant, temps bu petit père Combes. Le « bédeau 
les servant comme nn frère et revivant, laï.que » lui répond et veut encore sortir du 
dans leur conversation, les heures tragiques suiet; L), Berthou lui réplique vertement, il 
vécues ensemble au front. termine crânement par un appel vibrant ft

Belle et touchante fête, do laquelle la com- . l uni0". be tous les républicains sincères, 
niune de Tréflaouénan gardera longtemps le eunemis de tout sectarisme et de toutes les 
souvenir. violences. Ses nombreux amis et partisans

Saint-Pol-de Léon 1 ovationnent pendant que les soeiulos-com- - v -
RESULTATS D’ADJUDICATION. -  Résnl- nUn‘‘?mS '°!lime ,los louPs enragés, m q c  r f t N m i m etat.s de l'adjudication dn 24 mars 1925 dos profite b une accalmie pour rcmouchcr un tO I M C O U R S

biens repris par l’Etat en exécution de la loi m?.uc. r b  boni nous reparlerons, 
bu 9 décembre 1905 : contraste singulier : entrée du « portier ».

Total de la vente : 1,159.000 francs.pour un P0l/ nées be mains, applaudissements. Sortie: 
total de 15 hectares 48 ares se décomposant nuées et cris redoubles de « à la baille ! »

Les amis intimes ne sc sont même

CHAMPS

Barda, ft François Le Pape, de Plouédern 
15®, 1Q0 fr.. Bercail, ft Francois-Marle Pellen. 
de Caint-Pabu : (6®, 100 fr,, Batailleur, s Yves 
Marhic, d’Irvillae 17®. 50 fr., Boismont, ft 
Paul Lagadec. de Prat-Leim en Plabennee 
18®, 50 fr., Brac, ft Jean Calvez, de Plonvien 
19®,, 50 fr.. Ilerrh, ft Pierre Donval, d.. Tré- 
hou : 20® 50 fr., Baccarat, h Jean-Louis L.’hour 
do Plondanlfi1 : 21®. 50 fr Bazin, ft Jean Gué-' 
guen, de Tréevenez; 22®, 50 fr,. Botqucnal, ft 
François-Marie Pollen, de Saint,-Pnbu 23®.
50 fr., Bazar, ft Françç !> Vigonroux, dn Dirt-- 
lion : 24®. 50 fr., Brocard, ft Gouleven Cornée, 
de Plouédern 25®. 50 fr.. Itegmi. ft Jean Gué 
guen. de Tréflevenoz : 26", 5 Ofr. Boxeur, et 
27®, 50 fr.. Batailleur, ,ft François Kerboul, (je 
Lannilis : 28®. 50 fr,, Vi* ' ‘
de Trémaonéznn : 29®. 50 
Yves Calvez, de Kerntlis.

marchés de Morlaix et du commerce en général. *
M Dùcliomin rend compte de ce qui a 

déjà été fait pour le lancement de la foire 
mensuelle du deuxième samedi, la première 
de ces foires devunt avoir lieu le 11 avril 
prochain. 11 s'exprime en ces ternies :

« Nous étudierons les moyens propres ft 
développer nos foires ft chevaux, bestiaux, 
pores, etc , soit par concours chez nom*, soit 
par la .participation des éleveurs primés en 
dehors de Morlaix, en les aidant, dans leurs 
déplacements A cc sujet, et pour la pre
mière année, le Comité est obligé de faire nn 
pressant appel ft la générosité de chacun, de

— - ... .. -------...........................  façon ft réaliser dés que possible des res-
t “̂ïJ , • 'St'- ^  *inoureux, ft Jean Autret sources sérieuses pour couvrir les premiers
fie _T^rémaouéznn 29®. 50 f.-., Brtngncur, ft ! frais de lancement, toujours très coûteux.

« Mesdames. Messieurs, la réussite est au 
bout de$ sacrifices que vous saurez consen
tir dès le début, elle est au bout de l’effort 
que devra produiro votre Comité et, nous 
réussirons car nous serons Inlassables. Nous 
réussirons parce que nous voulons lénovnr, 
forliflor, développer le commerce à Morlaix, 
les foires nouvelles y contribueront, beaucoup 
fit vous nous aiderez, j’en suis sûr. Comme 
premier fonds de caisse, je verse cent francs, 
espérant que mon geste sera répété par beau
coup d'autres Soyez convaincu que nous en 
ferons le meilleur usage, que chacun donne 
donc  ̂ selon ses moyens.

“ Ln terminant, et si vous voulez bien être 
d nvfc qu’une vigoureuse impulsion est, né
cessaire au succès de toute entreprise débu
tante, jfi vous demande de faire confiance ft 
votre Comité Mettez-vous bien dans l’esprit. 
Mesdames et Messieurs, qu’il arrivera quand 
même; ce sera peut-être long, mais 11 arrivera 
et, dans six mois, nous nous reverrons. »

Il est ensuite procédé ft In ratification do 
la nomination des membres du Comité et ft 
1 élection de nouveaux membres

omposantcomme suit par commune :
Rosroff, 7 hectares 52 ares vendus Tus ooo 

fr. ; Santec, 2 hectares, vendus 177.700 fr. ; 
Plougoulm, 2 hectares, vendus 27.000 fr. • Ue- 
de-Batz, 48 ares, vendus 22.100 fr. ; Mespaul 
1 hectare 40 ares, vendus 40.000 fr. ; Plouénan,’ 
1 hectare 59 ares vendus 43.500 fr. ; Saint- 
Pol-de-Léon, f>9 ares, vendus 50.700 fr

Ce qui met le prix moven de l'hectare • 
Pour Boscoff, ft 114.0Ô0 fr. : Santec, ft 89 (XK) 
fr. ; Saint-Pol-de-Léon, ft 74.000 fr.

ETAT-CIVJI. - Naissances. — Le Borgne Jean 
Louis, La Chaise ■ Feuillette Jacqueline, route rte 
Plouénan ; Le Nen Marie, l'otlt-Salnt-Nop.

Publications de mariages. -  Perrot Yves em
ployé rte chemin rte fer. .7 l.lancourt-Salnt-Plerre. et 
Moraurt Marie, rtornpstlque b Paris toi rue rte Ml- 
rotruisnll.

Décès. — QiieKiilaor Jean, ans. champ rte la 
lllvc -, Caroff Anne-Marie, épouse rto Bernard 
Sellé, 29 ans, Kernlnguy : Thomas Yves, époux 
d’Eugénie Poisson. 45 ans. rue (»u Colombier.

Plouescat
ETA i-Civil,. — Naissances. — Jean-Marie I/? 

Saint, a Gorrl-nioué; Hervé Jang. ft Ke.rmlénee • 
Kosniie Creff, à Kergoal.

LANDERNEAU

Avant les élection municipales
x Os que furent oelles de 1919

Avant que s’ouvre lu période électorale 
pour le renouvellement de notre conseil mu
nicipal, nous croyons Intéressant do rappe
ler ft nos lecteurs co que furent les élections 
municipales des 30 novembre et 7 décembre 
1919 ù Landerneau

Au premier tour de scrutin se trouvèrent 
en présence une liste républicaine de dé
fense des intérêts de In ville avec vingt-trois 
candidats et une liste socialiste avec six can
didats. Virigt-et-uri candidats de lu première 
liste furent élus . MM. Danguy dos Déserts, 
707 voix : A. Luncau, 703 voix : P. Le Roux. 
700 voix : A. Collornby, 694 voix ; A, Bol- 
hommet. 683 voix ; B, Outil), 683 voix : T. 
Euzènes, 680 voix E, Le Bos, 680 voix ; G. 
Donnart 678 voix : A Kerebel, 676 voix ; A, 
Siret, 675 voix : J. Bidarie], 674 voix ; M. 
Guyader. 674 voix : E. Durr, 673 voix ; G, de 
Cornac, 665 voix : A C.aèr, 663 voix : J BIou 
île Keipugcnt. 662 voix.; J, Lo Meur, 661 voix; 
H. Robert, 653 voix ; Th. Ralcon, 644 voix; 
R. Lenteur, 635 voix.

ï! f  avait baJIotago pour deux sièges. Les i
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T R I B U N A L  C O R R E C T I O N N E L

pas dé
ranges pour accompagner le Manitou ius- 

I qu’ft sa limousine.
Une dame philanthrope me l’offusquons 

pas en l’appelant charitable) lui indique gen
timent la porte, car, tantôt se voilant la face 
tantôt se bouchant les oreilles on faisant des 
gestes larges qu’on croit être des signes de 
détresse S. O. s. je patron en furie ne trouve 
plus la sortie.

Pour une conduite de Grenoble c’en était 
une, et une belle alors !

LA  Ï I E  
SPORTIVE

LES SPORTS 
DANS LE DEPARTEMENT

- m
OBSEQUES. — Jeudi, ft 14 heures, ont eu 

lieu les obsèques de Mlle- Marie Jaffrenou, 
employée des postes ft- Cnrhaix, décédée ft 
l’ûgo de 25 ans. La défunte était lu fille de 
M. l’agent Jaffrenou, ft qui nous offrons en 
ces pénibles circonstances l’expressiotî de 
nos bien sincère» condoléance».

Si’liZKT, — A//aile de Ira lie dé or. — Poignon- 
rieo François-Louis, ftgé de 31 ans, commer
çant, demeurant ft Snczet ; Poignonnoc 
Pierre-Louis, 27 ans, cultivateur, demeurant 
ft Saint-Hernon, comparaissent tous deux 
sous l'inculpation d’avoir en 1922, 1923 et 
1924, dans les communes de Spézot, Clarion- 
Pober et Saint-Hcrnin, acheté ou tenté d’a
cheter des monnaies ou espèces nationales ft 
un prix supérieur ft leur valeur légale :

Derricn Pierre, ûgé de 48 ans, cultivateur, 
demeurant au Cortel, en Clédon-Polier ; Da
niel Yves, ftgé de 63 ans, journalier ft Spézot; 
Ménez Marie-Josèphe-Louise, femme Benja 
min, Agée de 48 ans, cultivatrice ft Kcrhorre, 
en Saint-Hernin ; Auffret Thérèse, femme 
Lévénez, Agée de 66 ans, ménagère ft Spézet, 
et i.e Guen Françoise, veuve Milbcan, ftgoo 
de 39 ans, commerçante ft Saint-Hernin, sont 
Inculpés d’avoir vendu aux frères Poignon- 
neo des pièces d’or ft un prix supérieur ft 
leur valeur légale.

Us sont condamnés aux peines suivantes : 
Poignonnec François : 3 mois de prison et 
2.0(8) fr. d'amende ; Poignonnec Pierre, un 
mois de prison avec sursis et 500 fr. d’a
mende ; Dorrien Pierre : 500 fr. d’amende ; 
Daniel Yves, 100 fr. La femme Benjamin, 100

Quoique ft peine 
ouverte depuis sou- 
lement quelques se
maines la saison 
cycliste bat actuelle
ment son plein et 
chaque dimanche 
voit se disputer une 
(■preuve très minor
ante, aussi croyons- 
mus venu le mo 

‘lient de reléguer le 
foot-ball en seconde 
position pour nous 
intéresser principa
lement au cyclisme.

lotis nos meil
leurs coureurs ré- 
gionaiiN se iivu- 

vaieiii renais dimancin dernier ft Bannalec. 
A chaque coin de rue l'on rencontrait tantôt 
I.e Bihan et Berthaud ou encore Le Doaré et 
Kerboul, dans un autre quartier l’on se mon 
trait les frères Bly, bientôt suivis de Van lu- 
gelgem, Binst, Verbracken et \ollbregh si 
bien qu’au moment du départ du circuit 
Aquila, .11 coureurs se présentent au contrôle. 
Aucune abstention notable n’était, signalée et 
l'on peut dire que tous les as régionaux sont 
présents.

Dès le départ la lutte lut très vive et le 
bouledogue belge, Verbracken. vcui iinmèdia- 
leinent. fausser compagnie ft ses collègues. 
Maître lo peu (rempres^emoni quo mettent 
ceux-ci ft favoriser son désir il y réussit dès 
Jfi 30 kilomètre et poussant, comme mi sourd 
il ne tarde î>as ;Y disparaître î\ rhorizon

H IPPIQ UES
,r .Cos concours viennent d'avoir lieu à Saint- 
lliegomiee, Plabennee. Saint-Renan e» Les- 

' L ! S, ,ont e,e marqués, cette année, par 
et (le 11 mirnîm'V6 C0Psld<-’rahle du nombre

S S" '4S f ,S- CC,U'
t-fila tient aux efforts de la Société de Ies-

nmn11 'IV ? ol),l'n" (,os subventions des com- 
utes de Larrondissement. ee qui lui a ï™ .

mènmires et ^  nombreuse» primes supplé» 
Jnaîîx méritants rLC0Inpenser «ous les an i.

i n l fc  ^ or(LFinistère et l’arrondissement de H itst on narîioiilior roct.»n* >a\ 9 
ÏCU-

remer»

rarrond issem ôm 7^B ;^t:V "savém e™ biSdéfendre et faire valoir leur élevage les S  
-e-!îf l|0n? fVs '7>»'ys des Concours et’du Bu- 
iieven. ° a SocietL‘ d’Encouragement de Les- 

SAiNT-THEGONNEC 
Jeudi 12 mars

M ™ . e n t i e r s  nés en 
par M 
Bodilis

” d f  Keïinue7ton,,? - » ‘Ile- ‘L^ent.offert?
70 fl-.. . ..... îrV"f'" fCr- i  M. GnflloiV, da

SaiiH-ThéKomiec;' L u - ' ,  raramba^'' \ ’ *
kiu-Biitnci- rte Hiougourvest; e;o fr.. Carillon À

a . Ê ï ï ! ™ 4 , V tAbhervé. <le Gutciaoi; 225 fr
v fi’hù'finn. de Guict.ni: «5  fr.

ir rn t’ne ' t1e Plounéventer; 200 fr César l p
ft v  FiL ll? t’IoiiRvmrvost; !8o fr. Carloi
\i X1 (/ es1,,i,n- <l0, Giilelan; ISO fr.. Crâneur I
:i i infime uo  °rr 'r ,  MorlaiX: lf-° fr-- Crampon. .u* niwue. î-.o fr.. Lavions \  \i u a l
N.’dnt-Thégonnec: no f,-. f’qbfV ft M ' p  1 é n r ,d*
«t S r ,W ' : fr ' ° '"w w - '' M- P cfenn:

Suppléait^ . carton 
lis: connaisseur Gnennéjrant. rte Horti-

 ̂ l iad f<4 Inscrits). — Poulains nés en 193,4 _
-•■e fr. or une médaille rte vermeil oiTene par M 
Quelnnec préshtem. CasguciPOr. \  M. J.-L. üueinl
«iyV »«'’ 0'UlV'n.’. \  :îl1° fr ot 1,110 médaille (f.irsent 
r V-/ . n*- Kersanzon. président (l'honneur.
* a M de Plomronrvesi noo fi* ot
mie nie.-l.niip de bronze ofrerte pnr M Guillou 
conseiller général. Coquin m i.V Uoux rte Loc‘

R E N È 0€  S O U V E R A IN
Toute puissante pour guérir l’asthme. le ca

tarrhe, l'oppression, la toux spasmodique la 
Poudre Louis Legras n’est, pas moins recom
mandable pour prévenir et enrayer les com- 
phcntions qui proviennent de la bronchite La 
toux opiniâtre et l'expectoration exagérée qui 
en résultent sont guéries rapidement pur 
l emploi de ce remède si efficace et si peu 
coûteux Une boîte est expédiée contre man
dat rie - fr. 95 (impôt, compris), adressé ft

lesras’ '• ^  « w *
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t
•--v

1

(le Morlaix; 8 »  fr., Couragcux. M. L. Qu,'(ruine:1,
de PlouitourveM: «SO lr., chlny, u il. j .r, gcmi- 
niMOii, ne OuUlmi; 2â<» fr„ Cyrus, ù M. j.-n, Fu- 
jiof, uo Oulclun; 830 fr., Coquin, a m , Matiblan iio 
J n  1 ; 250 fr.. Colutlnis, a M, A. ltoliand. de 
Jioduls; S30 fr., corliell, à M. J.-P, Goarnlswn, do 
Ciulclan; 250 fr.. Carmen, a M. .1. Jlainon, do Salut- 
Sauveur: *a:o fr.: Celta, A .M. J. Mlnsitm, do (.lui. 
dan: .Mo fr., Charmeur, u M. u, Hodros, de Lan- 
dtvlslnu: 9ft0 fr.. Colin, a M. j .-m , lever, do Saint- 
Thégonnec; 900 fr., carton, à M. F. Pérou, do 
Plouônan; SOI fr„ CupMon, à m . n, Nicolas, de 
SaintThésronnec; îôo fr., Charenton, a m. Déniel, 
de Landlvlslau; 900 fr.. Concorde, à M. F. l e  
Kou'x, de jjodills; 800 fr., Chiie, ù M. Penne, de 
Plouzévéüé; 1.*j0 fr.. Caressant, fi M. Paul Knnnou, 
do lam pnul; 150 fr., Carola, a M. j . ciourec, do 
Oiili'lan; ISO fr., Calvl, a  M. Pouliquen, rte Saint- 
sauveur: 150 fr., Cent Vmol, g M. il. Nicolas, de 
Snlnt-TJtéffonnec.

Suppléants : Capitaine, a M. J.-M. lever, de 
Salnt-ThéHonnec; Car ont ce, a M. F.-i, Abliervé, do 
Guidon; Coupon, a M. R. Quégulner, de Salnt-Vou- 
itay: cartouche, a M. .Miaubian, do lanipaul-üu.i,ral- 
llau; itlilny. ù M. J.-l. Quelnnec, do Guiclan: Can
can, a m. Paul Hnnuou, do Ininpaul-Oultnlllnu: 
Carton, à -M. Boulclt, do Salnt-Vougay: Capitaine, 
a IM. H. Nicolas, do Salnt-Théponnec; camarade. 
a M. (îuétîuen, de Landlvlslau: Cdrnoèt, a .M. Glé- 
ttuer, do Plouirnr; cambrioleur, a  MM. Pérou frè- 
les. de GtilcUn.

SAINT-RENAN 
Mardi 17 mar«

pouliches de trait d'un an 
1. cuvette,  a M. J.-M. Marc, de Mllizac, 150 fr.;

9. Churtevilte, a M. Gufllerniou, do Coat-Ménl, 
100 fr.: Cadtr, a M. Jestln. (le Mllizac. îoü fr. ; 
4. Coquille, a M. H. Cadiou, do Ploinoguer, 80 fr. 
:>. Copine, a M .larirès. do Coat-Méa'l, là fr.: C'a. 
mone, à M. G. Bergot. du Rourg-Hknc, 75 f. ■ 7. 
coustlnx, a Mme veuvo André, du ï ai.tlvoaré. 
70 fr.; 8. Cigarette, a M. Nédélec, de Mlliznc. 50 fr.:
10. Calnie, a M. J. Bégoc. do GuilorJ: U. Coquette, 
a M. Séné, do OOst-Méal; 19. Coquette, a M. J. 
Quentol, de Latnbézelleo,

Pouliches de, trait de deux ans .
1. Bichette, a M. G, liréguer, du Hourg-Ulanc, 

Ko fr. ot uno médaille d'ardent , 9. Bégueule, a
M. F. l e  Bris de Couesnoti. îoo fr.; 8. Bissextile,
a M. J. liions. do Tréouargat, 100 fr. : 4. Berne, à
.M. F. Castel, do Loo-Marla, 80 fr.; 5. Biaise, A
M. N. Flocli. de Lambézellec. "5 fr.; 0. Beeuére.
A M. Kerglonou, do piouguin, 75 fr.; 7. Bine, ft 
M, O. Mallaza, do Lanildut, 70 fr. ; 8. Bellonnc, A 
M. J. Trébaol, de lanildut: 0. Balance, a M. J. Ca
diou, de Plouarzel ; 10. UcvcUne, h M. Marc, do 
Brûlés; il. Binette, a M. P. lainour, de VlouznnO.

PottUclies de trait de trois ans
1. Xcratne, a M. *,1. Gulilermou. de Coat-.Mé>al, 

'■Ou fr. ot une médalllo d'argent ; 3. Aqulla, a M.
•I. liions, do Trûouergat. 400 fr.: ,7. Bergère, a M. 
M. lannuzel, de Plourln, 390 fr.; 4. Xénie, a M. F. 
Roger, de Lanildut, 200 fr.; 5, Fanny, a Mine Vve 
I.escap, do Mllizac coo fr.; 0. Xylène, a M. F. 
Roger, de Lanildut, 900 fr.; 7. Annamite, a M. IR. 
cadiou do Plotttnognor. 900 fr.: 8. Anatolie, A 
M. G. Ont nés, de Brélè», 150 fr,: 0. Xinlle, a 
M. V. Trébaol, do Lanildut, 15U fr.: 10, Asslne,
A M. J. Bégoc, do Plourln, 100 fr.: 11. Ar Dimesel, 
à M. R. Normand, de SaintJPlcrre-Qullhlgnon, 
100 fr. ; 19 Alerte, a M. P. Le Ru. de Trôbahu, 
loo fr.: n . Accolade, A M. .1. Trébaol, de Laiulun- 
voz. ioo fr.: 14. Xinor, a M. Y. Goalnén, de Pion- 
zané ioo te

Postière* d'un au i
i. cigarette, a M. P. Quilleven, de Oouosnou,' 

l.'d fr. et uno médaille d'argent ; 3. Coquette, a 
M. J. Marzln, de Piouguin, iao fr. ; s. Cirés, a 
M. F. Le Ilir, de Mllizac, ioo fr. ; 4. Centaine,
A M. J.-M. Bégoc. de Uullcrs, 100 fr. : 5. Com
mère, a M. J. TourneUec, do Piouguin. 90 fr, :
«, Cusota, au meme, 00 fr. : 7. Caroline, a M, J. 
Marzln, de Piouguin, A) fr. ; 8. Chérie, a M. P on- 
dnven ,de Mllizac, 70 fr, ; n. Catll, a M. J Jestln, 
de Piouguin, 50 lr ; 10. Coquette, à M. J. Guéné- 
gués, de Ploudalinézeau, 50 fr. ; il ,  Clotildc, au 
mémo. 50 fr. ; « ,  Coquette, a M. R. Normand de 
Saint-Plerre-Qullblgnon, 50 lr. ; m. Colombe, a, 
M. P. Le Menn, de Gouesnou, 50 fr. : u . Comète,
A M. Y.. Taunuzel. de Piouguin, 50 fr

Pouliches postières de deux ans.
1. Brune, a M. M. Mathias, de Mllizac, 900 fr. :

9. Finette, a M. J.-M, Quivoron, do Piouguin, 
150 fr. ; .7. BèalriX; à M. H. Colin, de Piouguin

tn.ii sort u foncier la  théorie. Vous, par en uni- , i a i.so: choux-fleurs, 1.50 a 9 la teto-, carottes o oo 
pie, qui prétondez faire fl do lu théorie, vous ' la livre; navets, 0.85 10 paquet: poireaux, o.9r>‘, 
no cu ltivez pas (le n'im porte <1UL»IIc façon, Radis, le paquet, 095, salaue de laitue, irisée, la 
n iais (l’une certaine façon qui est, cliles-voun v l’R'Vo, 0.15 et 0.20; poires, .a livre, 1,75 a 8; permit", 
votro pratique. Et pourquoi donc ? C'est, (Tue R,‘-•outt-au. la livre, 1 a 1J.0 ; artichauts, 1.95 a 1.U1: 
votre Hère ou eouv nrés tlosutiols vmm' nvp/ plants.(User», le cent . choux de Mllhii-salut-Hrleuc, 
f .| , P inv.rpi tUm.iro »•«•' * üii:l • oignons, 0.50 A 0.75 . oignons de Munui 1 upmenussage du mctler vous ont dit , juouse, 1,5 0 a î.uu le demi-uio 
qu en agissant umsi ils avaient toujours bien Poissons i Maquereaux, la pièce, 1 a 1.95 
réussi, c est quo voire expérience personnelle nés salées, 0.90 et 0.20 . co
vous a permis de constater que c'était la 

nbonne manière d’opérer. Votre règle de con
duite, et dès lors la théorie que vous vous 
ôtes faite do votre métier, sort donc direc
tement de la pratique; elle est, entièrement 
basée sur la pratique, sur votre pmtiuuo à 
vous ou sur celle de ceux quo vousdivez con
sultés. Mais, quoique fondée sur la pratique, 
elle on diffère pourtant et, dans votre esprit, 
devient positivement une théoiie. Dès lors, 
tmpossiblo ü'opposér pratique et théorie. 
Elles s'engendrent l’uno l'autre, elles se mé
langent l'une à l’autre de telle façon qu'il 
est absolument impossible de les séparer.

Vous avez donc votre théorie qui dirige 
votre pratique et vous avez votre pratique 
qui fonde votre théorie. Personne ne peut 
vous eu blâmer. Au contraire, vous ne pou- 
vcz pas faire -autrement. Vous avez votre 
expérience, vous avez consulté l’expérience 
de ceux que vous avez connus et qui vous 
entourent. Rien de mieux. Mats vous n’étes 
pas seul clans le monde. D’autres que vous 
cultivent aussi. Ils ont aussi leur expérience 
et de même leur théorie fondée comme la 
vôtre sur la pratique. Ne serait-), pas intt - 
ressant pour vous de la connaître, afin d’éclai
rer votre théorie et dès lors voire pratique 
fi la lumière des leurs ?

C'est tout ce que so propose de vous faire 
connaître la science agricole. La science agri
cole ne prétend point vous faire des théories 
en l'air. Ello est essentiellement pratique, a 
côté de votre théorie, elle vous fait connaître 
la théorie que se font, pour guider laur pra
tique, d’autres cultivateurs comme vous, 
peut-être plus intelligents que vous, sans 
doute mieux outillés que vous ne pouvez l'être 
pour reconnaître les raisons de leurs réus
sites et de leurs échecs.

La science agricole vous dit simplement, 
ceci : Des cultivateurs, l'ensemble des culti
vateurs. en agissant de telle ou telle façon, 
ont obtenu do bons résultats, Essuvez vous- 
mêmes, vous verrez. Elle ne va i«uj plus loin. 
Elle est et entend rester essentiellement j»ra- 

. tique, tout, en se compliquant toujours de 
plus en plus, parce que ses expériences de
viennent. do plus en plus nombreuses. Elle 
est modeste et connaît les limites qui la 
bornent.

Mais où voit-on lu possibilité d'opposer lu 
pratique h la théorie en tout cela ? Vous 
avez votre expérience, d’autres ont la leur, 
nue la seienco agricole a pour but. de recueil
lir et d'éclairer autant que possible. Auriez- 
vous la prétention de croire quo votre théo
rie et dès lors votro pratique sont meilleures 
que celles de tout le monde ? Vous n’ose
riez tout de même pas. Dès lors, ne mépri 
sez point la théorie, qui est faite de la pra
tique des autres; au contraire, accneillez-la 
avec empressement, pour en éclairer votre 
pratique fi vous. C'est la sagesse même 1 
votre plus grand profit.

J. GRiNboncE.

sai dl-
otigre, m livre, 1.50 ; le 

morceau apprêté, j  a 8.50 ; vieille, 2 A 4; lieux, la 
pièce, 1 à 0; bars, 18 a 90 , mulets, 10 a 19 ; 1m1- 
liols, le kilo, M n 10 ; merlans, la Pièce, t A 9; lan
goustes, le kilo, 19 A 90 ; homards, la pièce. 17 A 
17.95 ; crabe, la pièce, 1 a 1.50 ; bigorneaux, la li
vre, 1.75 A 2 ; palourdes, la douzaine, 0.40 à O.GO; 
coiiuus, la domaine, 0.20 ; araignées do mer. la 
pièce, 1 a 1.95 rougets, 4 A 5 ; morue saléo, la 
livre, 2.40 A 9.00 , raie, 0.75; roussettes, o.éO; or
meaux, la douzaine; 4 A 5 : moule», la mesure, 0.50; 
cidre ordinaire, le litre, 1.95 a 1.75.

On constate une légère baisse sur les céréales, 
ainsi que sur les cours nos beurres et, des œufs : 
prix stationnaires sur légumes et poissons uni su 
trouvent en mo,vomie uuantitû, Baisse senslhio sur 
homnrds et langoustes

D É P Ê C H E S  C O M M E R C IA LE S
HALLES CENTRALES

BEURRES. — Tendance : Baisse do 0.20 sur les 
centrifuges Normandie; do 0.70 sur les centrifu
ges Bretagne; do 0.90 sur les Marchands.

Pour les beurres en mottes, on cote le kilo : 
En marchands français : Normandie, 15 a i8.no; 
Bretagne. 15 A 18.80; en centrifuges : Normandie, 
18 a 10,80; Bretagne, 17.50 A 19.90: en fermier fran
çais : [Slgny. 18 50 A 19.90.

Arrivages du Jour 85.803 kilos.
IEUFS. — Tendance : Sans changement.
On cote par colis de LOOo œufs : les extras do 

Normandie, 420 A 480; les gros, 880 n 410; les gros 
do Bretagne, 350 5 400: les ordinaires, 310 A 840. 

Arrivages du jour : 50.940 kilos.
FROMAGES. — Les 100 kilos : Port-Salut 400 A 

1.050; Camemberts Normandie, 180 a 345; divers 
190 a 195; Lisieux, boites, 950 a 465; en vrac, 9oo 
a 425; Pont-l'Evûque. 160 a 340 

Arrivages, oàte molle, 71.897 kilos; paie sèche, 
10.S27 kilos.

POISSONS. — Barbues, a 10: bars. 10 A 18; 
homard: vivants, 14 a 90: langoustes vivantes, is 
A 94; maquereaux frais, gros, 1.95 A 9. 50; A la li
gne, 9 a 3; morues salées, 3 A 5; raies. 1 a 1.7.V 
sardines salées Bretagne, 15 a 30: soles 10 A 1 i ; 
huîtres portugaises, 10 a 90 

tOLAir.LTCS MORTES. — Prix moyens • Canards 
Rouennais. 95 pièce; Nantais, 96; du Midi poules, 
19.50 le kilo- pigeons, petits, 3.50 pièce: moyens, 
5; gros, 7.95; pintades françaises, 18; poulets nan
tais, 14.2,7 le kilo; C.Atlnals, 14 lo kilo; Bresse 20; 
des Charcutes, 10.50; du Midi, 14 lo kilo.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. — Karts, 25 mars. — Ouverture : cou- 

n m , 209. 201.50, 201; avril, 803,50, 204; mal. 
906.00, 207; 3 (l'avril, 207. 206.50, 206; 3 de mal, 
200, 209.50; 3 de Juin, 212,50; 3 d’octobre, 212.50, 
213; 3 de novembre, 211.50.

Tous payés. Tendanuo : faible.
Clôture .- courant, 201.50, 202; avril, 204; mal, 

907; 3 d’avril, 206,50; 3 de mal, 209, 209.50; 
Ü, .iu*n' ***•.3 d’octobre, 212.50; 3 <lo novembre, 
.12, ions payés. Tendance : soutenue.

001.50-

Etude de M" René SALAUN, notaire 
a Ploiiéour-Lunvorn

Eu l’étude, lo LUNIM (i AVRIL 1925. à 1 h. :>,0 
d-j l'après-midi (heure ordinaire;.

l l'r lot. — Le fonds de la tenue LEAC’H-AN-
TY-POAZ, ù Languivoa, en Plonéour. 

Contenance . !) h. 20 a. H c.
Mise à prix...........................  20.C03 fr.

2° iot. -- Le fonde du champ PARC-AR-VEUz
près du Veuz, en Plonéour, sur le bord midi 
de la route de Plonéour a Quimper. 

Contenance : 74 a. 40 c.
Mise à prix...........................  7.500 fr.

3° lot- -- Le fonds du champ GOAREiVi-AR-
GROAZ, près la Croix de Lansuicon, en Plo- 
>>eour, à l'embranchement des routes de Plo
néour à Qulrnpcr et Tréméoc.

Contenance : 1 h. lî a.
Mise à prix...........................  2.500 fr. .

w«’* j0t' r* Lo ,0',ds du champ GGAREM-
v r a s , a l’embranchement des routes de Tré- 
meoc et de Languivoa, eu Plonéour 

Contenance : i h. 7;, ;i.
.Mise a prix........................

En baillée concernant les 4 
2‘J septembre H)26.

Pour tous renseignements 
l'étude de M° SALAUN.

lr.■ 3 000
lots expire

s adresser à

COURS
d ( «

MARCHÉS

1-0 fr.; 4. Bécane, a Mme veuvo Snlaun, de Flon- 
. 100 fr.; 5. Berne, a M. F. X-o Ru. de Trébabu.zané,

.y

100 fr.; 0. Bade, A M. J. Lilès, de Piouguin, ioo fr;; 
7, Byrrh, A M. F. Lo Hlr, de Mizjlac. 90 fr. ; 8. 
B lier te, a M. 1\  Le Hir, de Mllizac, 90 fi'.; 9. Belle 
Fille, a M. J. Tréguer. de Piouguin, 90 fr. ; 10. 
Batiynollc, nu môme, 70 fr. ; 11, Bruyère, a M. H. 
Poilu, rte Piouguin, 70 fr..; 12. Bellonne, h M, J. 
Jtions. de Trôouergat. 70 fr.

Montions ; Boulette, a M. J. Marzln, de Pieu- 
tmln ; Bichette, a M. J. Tournellec, de Piouguin.

Pouliches postières de troll ans 
1. Arponcuse, a M. J. Tréguer, do Plourln, COO fr. 

ot une médaille d'argent ; 2. AArfe,  A M. Lo Hlr, 
<!ti Mllizac, 400 fr.; 3. Fleury, A M, Qutvoron, rte 
Piouguin, 300 fr.; 4. Alméria, a M. Lescop, de 
'Piouguin, 3oo fr. ; 5. Aventure, A M. R. Normand, 
de S'ulnt-Pierre-Qullblgnoii, 950 fr. : 0. Marquise, 
A M. J.-M. Simon, de Mllizac. 050 fr.: 7. Arménie, 
A M. N. Floch, do Lainbézelloc, 200 fr.; 8. Alülnc, 
a M. H. Colin, do Piouguin, 200 fr.; 9. Amixagare, 
a M. J. Pellé do llrélès, 150 fr, : 10 X.... 150 fr.; 
11. xentrtnc, a M. y. Coatanéa. de Piouzonè, 
150 fr.: 12. Ancienne, a M. J Calvez, do Coal- 
Méa1, 150 fr.; 13. Alouette, au même, i.to fr.: 14. 
IJalrrllne, ù M. Y. Méneur, do Ploumoguer, 
1.>0 f r. ; 15. Avenue,d M. J, Tournellec, de piouguin 
100 fr. ; to. Aimée, a M. Y. Cloître, de Plougon- 
'«■‘n- 100 fr.: 17. X..., (vi), 100 fr. ; 18. Aqulla, 
a M. F. Castel do Loc-Mnrla, 100 fr, ; 10, Allé- 

,T"M. 8not, de Piouguin, 100 fr. ; 
20. vorlurt, a M. J Fnurn, rte Bélès, 100 fr. ; Ou 
Lucrèce, (i M. (jiiff.'ijrÆguès, <\o Hfi'Hîaliné/.eati.

<A suivre.)

t h é o r i e I tT p r a t i q u e
il n'est point rare encore d'entendre onpo. 

scr, qnund il s’agit d'ugriciilture, la tlmorie 
a la pratique, et réciproquement. Une assez 
grande quantité de gens encore aujourd'hui 
u la curnugue. quand ils entendent parler de 
science agricole, de conférences agricoles, 
d'articles i^gricoies, ne croient rien fuire du 
mieux que de hausser les épaules, en disant :
•< Tout cela, c’est de la théorie, et dans la 
culture il n’y a qu’une chose qui vaille, c’est, 
ht pratiqué » U serait peut-être bon d'exa- 
tniner attentlveemm ce qu'il y a de Juste et 
co qu’il y a aussi de faux dans ces rmroles, 

Je crois positiverneni qu'en agriculture la 
théorie est aussi nécessaire ù la pratique 
Mnts la pratique ù lu théorie, que l’une ne 
lient sc passer de l'autre, et que c'est une sot
tise de vouloir les opposer. /

iout d'abord, la pratique ne peut Jamais s(- 
passer d'une tbéorio, et ceux-là même qui 
inepriscnHa théorie, il ne serait point dlffl- 
nie de montrer qu'ils opt une théorie tout 
comme les autres. Théorie plus ou moins in
telligente, nJus ou moins savante ou plus ou 
moins routinière, mais théorie tout de nr n 
il ne peut pas en ëire autrement et le motif 
jn  est quo quand 011 fuit quelque chose, on 
Je fait toujours pour des raisons. On 11e fait 
Jamais rien que pour des faisons que l'on 
a apprises ou que l'on s’est données à soi- 
m( me, et on ne le fait de telle façon que pour 
des raisons que l'on croit bonnes de le faire 
ainsi. Or. l'ensemble des raisons qui font que 
I 011 pratique l'agriculture de telle ou telle 
façon constitue la théorie suivant laquelle on 
travaille. Ihéorie, Je le répète, plus ou moins 
savante et intelligente, irinls théorie quand 
même, quoi qu'on en dise 

Qu'à côté de cela il faille avol.' le tour de 
main pour savoir distrlbunr ot oxtfcuter son 
travail, personne n’en, doute, qu’il soit Im
portant de connaître, et dès 1? plus bas Age 
ces mille riens qui font qu’on est. vérltuble- 
ment cultivateur et paysan, et qu’un homme 

y  ,:*evé dans les villes aura tant, de peine à 
apprendre, nous sommes tous d'nccord Mais 
cela ne dispense pas d'avoir une théorie, dont 
personne 11e peut se passer sans savoir ce 
<m il veut faire ni même ce qu’il fait et e’ehi 
donc une pure sottise de vouloir opposer 
théorie à pratique, oelle-cl nvanf tou j'tri be
soin de celle-là pour s'exercer,

Bien plus, si la théorie doit toujours gui
der la pratique, c'egt d'autre part la pratique

.4  

.S i

(JLT.MP13R, 21 mars. — Beurre, rte cuisine, la li
vre, S,2i; beurre de table, 8.50 A 9; œufs, la douzai
ne, li.w a 3,75; poulets, la couple, 23 a 27; lapins, 
la  -pièce, fO A 15; carottes, la livre, 0,30 A 0,35; oi
gnons, 0 ,80; navets, le paauet, 0.9a; poireaux, 0,2,7; 
choux, la tête, 0.75 A 1,25; salade, 0,30 a 0,35; 
pommes de torre, voO sacs : les so kilos, 18 a 2.:- 
blé noir, 460 sacs, les ûo kilos. 47 à 48; seigle, 100 
sacs, 47 A 49; avol ie, 100 sacs, 43 a 47; orge, 50 
sacs, r>o a 52.

Bœufs, génisses, taureaux, le kilo, 3,75 a 4 -, 
veaux, 3,75 a 4; lilDUtOIlS, 4,75 A 5; porcs, 4,S0 A 5.’

QU IM RK RLE, 9o mars. — Taureaux, le kilo 3,70 
A 3,80; bœufs do boucherie, lo kilo. 3,90 à 4,10; 
vaches do houcheiio, le kilo, 3,10 a 3,90; vaches lai
tières, 900 A 1.50c génisses et vaches pleines, t.ico 
a 2.000; porcs, lo kilo, 4,23 a 4,75; moutons, le kilo, 
3.00 A 3,7ü: veau ic kilo, 4 à 4,15; froment, les 
100 kilos, 123 à 125, seigle, les 100 kilos, 93 a 97; 
orge, les 190 kl'ss, 114 à 1IG: sarrasin, les ioo ki
los, 84 A 86; ovoine. les 10» kilos, 84 A 86; pommes 
de terre, les ion kilos. 30 A 32; foin, les 500 kilos, 
1«0 A 170; paille, las 590 kilos, no A 120; son. les 
100 Kilos, gros, 06 A 68; détail, 76 à 78; farine, du 
pays, les îoa klios. ■'.TJ A 173; farine de 1 extérieur, 
178 a 183; beurre, la livre, salé, 7,&o A 8; doux, 7 a 
7,30; amis, la douzaine, 9.50 A 2; poulets, la cou
ple, vieux, 28 A 30- jeunes, 16 A 18; cidre pur Jus, 
110 A 120; ordinaire 90 A IOO.

Marché calme. Peu d’animation 
Les cours sont sans grand changement.
MORLAIX, 21 mars. — Les 100 kilos : farine, 

IC2 a 164; rrorncflt. 120 a 122; seigle, 99 a 95;
avoine. .84 ii 86; orge. 84 A 86; son, 66 ù 70 ;
pommes de terre, 30 A 48. selon l'espèce; foin, 
les .'oo kilos, tvn a 130; paille, so a 90; bœur,
le kilo sur pied, 3.50 a 4; vache, 3.50 A 4; veau, 
4.50 a 5; mouton, 4.50 il 5; pore, 4.25 A 4.50; 
bourre, les it-'O kilos : e.n gros 1.540 pour le Léon 
et 1.559 pour la première (piaillé, au détail 17 a 
16 le kilo; leurs, ta douzaine, 3.50 A 4; poulets, 
la couple. 20 A 30; lapins domestiques, la pièce. 
12 A 15; canards, la pièce, 15 A 2(1; pigeons, la 
couple, 20 a 39; choux de flonjean, la pièce,
0.25 a 0.50; chonx-lleui'8 (e.n hausse), 1.25 A 2 fr. 
h  pièce; choux rte Bruxelles, la livre, 1.50 A 2: 
poireaux, 1o paquet. 0.25; navets, la tète, 0,15; 
oignons, les 60 kilos, 35 a 40; carottes, 15 a 20;
redis, n.3(i A 0.50 lo paquet; ochaloites, 0.90 a 
i h-, le kilo; salades chicorée. 0,30 la lètc; salsi
fis, 0.40 lo paquet; cresson, n,20 la botte; pommes 
A couteau. 1.25 A 1.50 lu livre; bananes, o,05 A
0.80, suivant la taille: oranges et mandarines, u.to 
A 0.59 l'une; citrons, o.oo A 0.00; le plant de 
elneraln, 3 fr.; tulipe, 5 A 6; cyclamen, 6 A 8;
Jacinthe, 3 A 4; jonquille!, le bouquet, 0.50.

MORLAIX, 24 mars — Beurre en g-ns, — au 
marché du 24 mars, m cours <|u beurre, aux ioo 
kilos, n élu rte 1.340 francs potlp ,e Léon et de
1.380 pour la première, qualité, il'urle reh.-e'

DOIJARNEN'IÎZ, 93 mars. -  I.o cours du beurre 
s est stabilisé, Le lait en baisse. Les légumes ont 
conservé leurs cour rte le semaine précédente. Î u 
volaille so vend toujours liés cher.

Pommes de terre, les 60 kilos, i«' a w : carottes 
e kilo, 0.40; oignons, i,.’o A 1.75; échalotes, o.oo; 

haricots, 3„d a 4; poireaux, le paquet. 0,25; mt-
vois, 0,20; radis, 0.40; choux, la plère, v.U) A 0.70;
choux-fleurs, o.so a i .so. salade, o.-x 

Beurre fin, le kilo, 18 A 19, et de cuisine 15 50 
A 16; lait avec crème, le litre, i; lait écrémé o iw 
(tufs, la douz., 3.75 à 4.

Volailles la couple) : poulets gros, 55 A 28 ; 
moyens, «o a 94; petits, ni a iu; canards, 24 a 20;
— Pigeons, la pièce. 5; oies, 18 A 20.

Viande de boucherie, le kilo sur pied • bœuf 
et taureau 4 A 4.90; vache, 3.90 A n.W; veau, 4,5<> 
h 4.00; mouton, 4.10 A 4,30; porc, :> à 3.50.

Céréales, les 100 kilos ; froment, 115 a  116: sei
gle. 03 a  95; orge, 94 a 90r sarrasin, 05 a 96; avoi
ne, 78 A su

Riants a repiquer et fourrages, mémo cours 
quo la semaine précédente 

Poisson, même cours pour les espèces commu
nes. liens, merlans, tacot, vieilles, oie. Maque
reaux, o.CO A 0.40; laugouslrs rouges et vertes, 
mémo cours; raies, congres et chats de mer, légè
rement en baisse.

T.K CONQUE'7’. 24 mars -  Farine. 165 les 100 
kilos; I)lf fronton 1, 120; sarrasin, 85; avoine. 80; 
orge, 89: seigle, 85; métoll, îxi; son, 08; foin, 95 a 
ton le mille; paille, no a 95; bœuf sur ploil, 3.00 
fl 3,75 le kilo; vaClle, 2.75 A 3, veau. 4.50 fl 4.75; 
mouton, 4 a 4.25; pore, 0 a 0,25; .porcelets, t’ ij a 
200 la couple; beurre de table, r&o a 7.75 a  li- 
m ;  beurre de cuisine, 7 f» 7,23, œuf», 3.50 A 3.75 
a douzaine; pommes d,» (eue. 94 A 26 les 60 ki

los; laplPs domestlqiTes. 15 ni |a pièce: canards 
14 A 16; poulets, 16 A 25 In COlipIC; pignons. 0 A 8 
n : cJ,?,,!5i 0'1!i LM >0 pièce; lignons,e.oo la livre; échalottcs, o.75j choux de iTruxeiles,

np')'0IS ^es courtiers assermentés
CAFES. — t.o Havre, 25 mars. — Tendance : 

.soutenue. Ventes : 4.000 sacs. Janvier, 40i; récrier, 
in COté; mars, 480.50; avril, 472.25; mai, 458.25; 
Juin, 452.75; Juillet, 443.50; août, 436.75; sep
tembre. 427; octobre. 421.50; novembre. 416.50: 
décembre. 410.
Jn9*îlKl',LK®1 — Blés. — hase de liquidation, 
131.73; courant, 127.50; avril, 120.50 à 129 75: 
mal-Jutn, 130; 4 de mal, 126.

Avoines. — Noires ; courant, 90.75; avril, 93; 
mal-juin, 94; 4 do mal, 90.23. Diverses : courant, 
ss Nominal; avril, 89.75 Nominal; mai-juin, ss 
Nominal; 4 de mal, S6 Nominal.

Farines — Base de liquidation. 167; courant, 
1 ,  Nominal; avril. 103 Nominal; mal-juin : report 
1 J r-_A0,nlnal: 4 de mal t report 1 fr. Nominal.

HALLE AU.X BLES
Paris, 23 mars. — lœs ensemensements d'automne 

conservent leur belle apparence et avec Rabaisse
ment de la température ou peut espérer que les 
champs ont été en partio débarrassés do la ver- 
aulne et des mauvaises herbes. Partout ou faire se 
peut, on continue le» semailles de blé et d’avoine.

A notre marché de, ce jour, affaires et tendance 
très calmes A la suite de l'elfondrement des mar
chés américains ot de la détente des changes.

On coto aux KiO kilos dépntt :
Blés. — Uoauce, 132; Loiret, 133 ; Loir-et-Cher, îhi; 

Touraine-Indre, 135-130 : Vienne, 135 ; Allier, j,vm88. 
Cher, 13G ; Nièvre, 136-137 ; Vendée, 135 ; Anjou, 134; 
T.olre-lnférieuro. 132 ; Oise. 124-127; Somme, 123-121 ; 
Aisne, 124-127 ; Nord, 123-124 ; Pas-de-Calais, 123-124 ; 
Aube-Marne, 100 : Yonne, 131.

Farines. — Supérieures, 160 à 165 selon rayons. 
Seigles. — 10e,
Sarrasins. — Normands, 93 ; bretons, 92 ; limou

sins. 94.
Avoines. — Grises Beauce, Eure, Brie, 90 à 91 ; 

grises hiver, uo A 91 ; noires Contre, 90 A 91.50 ; 
noires et grlso9 Bretagne, 90 a  üi ; bigarrées, 86 a 
88 : jaunes et blanches, sc a  87 ; ligowo, 89.r<o A 
90.50.

tlrges. — Beauce, 110; sartho-Mayennc, 108; Cham
pagne, 101; Rend 110; .JAMnals, 111. 

liscourycons. — Beauce-GAtlnals, 111.
Mais, — Disponible Dunkerque 190 ; Bordeaux. 

101.
Sons. — Gros, 54 ; ordinaires, 53.

POMMES DE TERRE
Paris, 15 mars. — (Marché des innocents). Le 

froid do ces jours derniers a un peu réveillé la de
mande. l.os transactions ont été plus actives et 
l'on a enregistré une légère hausse sur toutes les 
variétés.

Ou coto les lüo kilos, au départ : #
Hollande, 60 A 70 ; saucisse ronge du Loiret 50 

à 51; des autres provenances, 40 a 42 1 rondes Jau
nes. 37 a 40 ; Institut de Beauvais de la Sartlie. 33 
A 35 ; charrtonne, 31 a 32 ; tlouck, 40 A 42 ; Royal 
Kldney, 42 a 4,4.

FOURRAGES ET PAILLES
luiUs (La Chapelle), 25 mars. — I.a tendance est 

ferme pour les pailles dont les offres sont moins 
abondnnfcs.

Les foui rages sont bleu tenus. On cote les 101 bot
tes de r> kilos environ franco Paris, suivant qua
lités : luzerne, 150 a 195 ; foin, 135 P. ISO : regain. 
140 A 11)0 ; palllo de blé et de seigle, 79 a 100 ; paille 
d'avoine. 65 a 95.

L'EXPORTATION DES ŒUFS
Uno protestation du Syndicat de la Crémerie 

Française»
Paris, 25 mais. — Le Syndicat de la Crémerie 

frnnçaiso communique la nolo suivante :
« l.'exportation des œufs va être rétablie A par

tir du 1" avril, le syndicat de la Crémerie fran
çaise prévoyant qu’elle va provoquer immédiate
ment une hausse d'an moins dix centimes par 
œuf proteste énergiquement contre cotte mesure 
tant en son nom qu'au nom des consommateurs 
parisiens. «

M A R C H É D E  L A  V i L L E T T E

C O U R S  O F F IC IE L S
Cours do cJût'ire nu kilo de viande nette :
Les chiffres s'entendent de la manière suivan

te ; amenés, invendus, »>'•, 2» et :r quai., extra :
B (rut s : 2iWI, 280 B. 10, 7.39. 0,30, 8,(k).
Vaches : 1.300, 1.37, 8,10, 7,30, <1,20, 9.
Tnurenvx 370 2.5, 7. o.oo, 0,40, 7,30.
Veaux ■ 1.760, 105, 11, 9..», ÎHX».
Moulons . 14.428. 450, '2,40. 10.70. 9.50 13.90.
Porcs : 4.005, néant, 7,80, 7,58, 6,86, 8,
Cours approximatif au kilo, poids vif.
Les chiffres S'entendent de la manière suivait- 

• i!'. 2’ et .. ai al., extrns ; 
ruts  : 4,86. 4.09, 3,15, 5,33. 

nclics : 4.86, 4,03, 3,10. 5,76. 
narrai'.C : 4,20, 3,09, 3.20, 4.5.7.

Vcanx : 6,60, o.Gl, -,40, tncoté.
Moutons : 6,29, 5,31. 4,28, 7,23.
POICI ; 5,59, 5,30, 4,80, 5,00.

CHRONIQUE MEDICALE

Lipoïdes biliaires et Tuberculose
Je cale aujourd'hui la parole a mon ancien 

Maître, lo Professeur Lemoine, en vous don- 
natit ci-dessous les conclusions de l’un de ses 
derniers articles dans la 0 Revue moderne 
de Medecine et de Chirurgie > .-

« Si l’on veut bien jeter un coup d’ceil en 
arrière et regarder co que sont devenues les 
diverses méthodes antiseptiques proposées 
pour tuer les bacilles depuis 20 ans, on verra 
qu elles ont toutes sombré. La dernière en 
date, celle qui est basée sur l'emploi ’ des 
terres rares a eu le même sort, et son em
ploi est devenu aussi rare que ces terres 
elles-mêmes. »

Le9 lipoïdes biliaires, administrés comme 
médication antituberculeuse, agissent parce 
qu’ils ont la propriété, comme la plupart du 
reste des produits organothérapiquas, de sti- 
muter tes fonctions de9 glandes quf les pro
duisent. J’ai pu démontrer qu’en donnant 
quelques centigrammes lipoïdes biliaires (Pa- 
ratoxine), je faisais produire dans Forga- 
nisme des quantités considérables de lipoïdes 
antitoxiques, donc que je fortifiais Je terrain 
et 1 lu permettais de se mieux défendre. Nous 
sommes impuissants, soit à détruire le ba
cille de Koch, soit à vacciner contre lui, 
mais tous avons la possibilité d’armer l'or
ganisme en stimulant sa production d’anti
toxines et en le rendant à même de neutra- 
user les toxines ennemies. •

Et l’illustre Professeur de conclure :
• En agissant alnst on revient aux vieux 

principes de la clinique tels qu’ils ont été 
poses par les Maîtres du siècle passé — ù 
une conception juste du terrain dont on n’au
rait jamais dfl s'écarter — et enfin à une thé
rapeutique qui est moins décevante que celle 
qui a pour but final de tuer le bacille sans 
faire de mal à l’individu. •

Si l’on a soin, comme Je le fais depuis ptu- 
sieurs années, de lee associer à l'iode, les li
poïdes biliaires donnent en effet dans la ma- 
jorité des cas de tuberculoses pulmonaires, 
ossouses ou ganglionnaires, des résultats si 
heureux qu’ils devraient être systématique
ment appliqués non seulement aux malades 
conllrmés, mais aussi ot surtout aux prédis
posés chez lesquels los résultats sont par. 
faits. t

Observation i ~  Maria I’..., 2,S ans, me fait 
ur.pnlei1 parce qu'elle crache le sang. S’en
rhume facilement depuis luge de 18 ans. 
Pàie, amaigrie, sans fotycs, sans appétit, 
gardant le Jit, à chaque instant. Tousse et 
crache beaucoup; a de la fièvre et sue la 
nuit.

A l'examen des poumons, submatitô et 
nombreux raies des deux côtés surtout en 
avant.

Je pratique, 7 février 1920, une injection 
intra-musculaire qui arrête presque immé
diatement l'hémoptysie et dès le 10 février 
je commence les injections de lipoïdes iodés. 
Au bout de quinze jours, la fièvre est moins 
accusée, la toux et les crachats ont diminué, 
l'appétit est meilleur, l’amélioration est r.otto. 
Au bout de trente mois la guérison est nette 
et s’est maintenue depuis.

Observation 2. — Louise P..., 18 ans, vient 
me trouver fin mars 1021 parce qu'elle a 
maigrie de douze livres en quelques moi* 
et. se sent fatiguée. Elle a perdu l'appétit ou 
plutôt celui-ci est capricieux, tousse un peu, 
sue quelquefois la nuit, un peu de fèvre le 
soir. A l'auscultation quelques râles au som
met droit.

Première injection de Lipoïdes iodés le 
4 avril 1921. Au bout d’un mois l'amélioration 
est nette, l’appétit est meilleur, tes sueurs 
ont disparu, les forces sont revenues, la ma
lade respire plus facilement. Au bout de 4 

• mois, la guérison est cemplète. Je l'ai revue 
en excellente santé le 7 juin dernier ayant 
engraissé de seize kilos depuis sa première 
consultation en avril 1021.

Observation 3. — Jeanne P..., 24 ans. Vient 
me voir car (die se sent do plus en plus fai
ble, tousse, est oppressée au moindre effort 
et, bic-n que l’appétit soit bon, maigrit conti
nuellement. Se plaint de pertes blanches qui 
l’épuisent. Mariée, un enfant de deux ans 
et une petite fille de quatre mois.

Pnrcnts vivants, bien portants — une sœur 
morte en bas âge, une autre vivante, qui 
d’ailleurs l'accompagne et paraît en bonne 
santé

Aux poumons, augmentation des vibra
tions thoraciques en avant et à droite, matité 
a gauche et en arrière.

Première injection de lipoïdes tr-dés le 5 
janvier 1012, Poids : 112 livres — ei'.c en a 
pesé 130.

Le 20 janvier : poids 114 livres.
Le O février : poids 115 livres.
Le 21 février : poids 117 livres.
Arrêt du traitement pendant un mois et 

reprise le 23 mars. Poids 110 livres, 
i.o 8 avril : Poids 117 livres.
Le 24 avril : Poids 120 livres..
Lo 14 mai : Poids 125 livres.
Donc augmentation totale de 13 livres.
En même temps que revenait l’appétit, le 

teint de la malade changeait, de pâle il de
venait rose; l'oppression ancienne avait dis
paru; le travail lui paraissait facile. Les rè
gles sont revenues sans douleurs; les pertes 
blanches ont peu à peu diminué pour dispa
raître complètement avant ia fin du traite
ment. La respiration paraît normale .

Observation 4, — Eugénie D..., IG ans, ap- 
prentle couturière Vient me voir le 17 jan
vier 191? car elle a perdu l’appétit et les 
forces, elle tousse et crache beaucoup le ma
tin, elle est oppressée au moindre effort. 
Quand elle rousse ça sonne le creux; poids 58 
livres seulement.

Le 3 février • Poids Cl livres, elle a meilleur 
appétit, se sent plus forte, mais tousse et 
sue toujours.

I.c 18 février : Poids GG livres; elle mange 
bien, tousse et crache bien moins et n’est 
presque plus oppressée.

Le G mars r Poids G9 livres.
Arrêt du traitement et reprise le 2 avril,
A ce moment : Poids 70 livres.
Lo 17 avril ; Poids 73 livres.
Le 2 mai : Poids 7r> livres 200 gr.
Le 17 mal : Poids 73 livres.
Nouvel arrêt d’un mois et reprise le 10 

Juin pour cesser définitivement le 10 juillet 
1912; la petite D..., pèse alors 92 livres; elle 
mange comme deux et n’a plus toussé de
puis longtemps. Je la laisse partir sans 
crainte, certain quo sa sanré restera désor
mais excellente

Pesait tM livres le 5 Janvier 1913.
Mariée et mère de famille depuis trois ans.

Docteur Yves OLLIVIER,
Spécialiste

de la Faculté de médecine de Llllp. 
Poumons, Estomac, Intestin*

Consultera de io h. à 4 h. :
Lundi, à PONTIVY, Hôtel de la Gare.
Mardi à PAtMPOL, Hôtel Lucas.
Mercredi, à TREGUIER, Central Hôtel.
Jeudi, à DINAN, Hôtel du Commerce. 
Samedi, à GUINGAMP, Hôtel de la Gare,
Les autres Jours à sa Clinique, Villa Je> 

hanne, BtNIG.

cur tous vos imprimés,

— --------------------  quels qu’ils soient,

C O N S U L T E Z

L'Imprime É rO u e st-É c ia ir
qui vous servira rapidement

et dans de bonnes conditions

RENNES, 38, rue i a  Prê-Botté, RENNES
Tél. : 1-67

i j i iu  tM iL *iü L riü i< iijijijijiiiiiij m  im  j 11 i n i n n im  1

VOUS PRENEZ111 FLACON DE TONiTRINE
apéiüive, digesiive, tonique et reconstituante 

que vous mélangez avec un litre de vin naturel, rouge, 
Diane ou de vin do liqueur : malaga, muscat, 
banyuls, grenache de bonne qualité et vous obtenez.
■ nstantaném ent, au prix le plus réduit

UN LITRE DE V I N  RECONSTITUANT
d’une efficacité sans égale

pour rem édier à une ratigue passagère, ù un excès de 
travail, supporter un surm enage mom entané, soigner 
te la raçon la plus énergique l ’Anémie, la Chlorose, le 
Lymphatisme, les pâles couleurs, le manque d'appétit. 
iour soutenir un m alade ou rem onter un convalescent. 

C’est le remède scmple, pratique, que chacun peut 
préparer soi-môme, à son goût ; c 'est te médicament de 
boix qui doit avoir sa place dans chaque fanruille.

Le Flacon 4 Francs, dans toutes les Pharmacie* 
DEPOT GENERAL :

Laboratoires Saini-lves, 9, rue SUeucoo, St-ürieue (Côles-du-Nord)
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Q U A L I T E
DES BICYCLETTES

SPARTING
J U S T I F I E

SUCCES
ACCORDÉONS

VIOLONS, MANDOLINES
Phonographes, disques Pa- 
thé et tons instruments de 
Musique. Bicyclettes. Ma
chines fi coudre. Voitures 
d’enfants. Catalogue gratis. 
BiNAZET, fabricant, 5, rue 
de la Procession, Paris.

| En 1925, les coureurs

A R N O D LT. A M IA R D . DHERS 

1 D U R A N T e t  LEVEILLE
, participeront à toutes les grandes 
épreuves Cyclistes Régionales 

I et Nationales sur Bicyclette

E S S O R
CHAINE VERJOUX

Catalogue franco
Agents, assurez-vous l'exclusivité 

V E N T E  EN  G R O S

[EtabUss" ESSOR, CAEN

VOUS TOUS
dont les nerfs sont malades, dont les forces 
déclinent, vous pouvez vous guérir rapide
ment, en employant ce merveilleux remède :

L ’U L M IN U C IN E  M O R E U L
médicament le plus actif et le plus agréable 
à prendre, consacré par vingt années de ré
sultats, qui vous rendra force, vigueur et 
courage

LULMINUCINE MOREUL par son Iode spé
cial (découvert par l’auteur M. MOREUL, 
Docteur en Pharmacie h LANDERNEAU) iode 
qui ne se trouve ni dans le commerce, ni dans 
les produits similaires, purge le sang de ses 
ûcretéS; le vivifie, le régénéré.

Par l’emploi de ce médicament, puissant 
régénérateur, on garde des couleurs vives et 
roses, indices d'une bonne santé

Demandez 1 ULMINUCINE MOREUL ft votre 
Pharmacien habituel, s'il n’en a pas. écrivez 
A M MOREUL, Docteur en Pharmacie à 
LANDERNEAU (Finistère). Le grand flacon : 
15 francs, le 1/2 flacon • 8 francs

I l  MESDAMES É Ü
Les Véritables CAPSULES
0» 0"J0RET& HOMOLLE
Guérissent Retards, Douleurs, 

Régularisent les Époques.
Le Fl . 7fr, M1* lÉfllKN .'fSB.toi S'-Honoré. Pi

MENAGE demandé pour service de mai- 
son dans famille habitant Paris 

10 mois et 2 mois en Bretagne. Bien logé, 
bien nourri, bons gages. Place tranquille. — 
Ecrire avec références et conditions à M. le 
Directeur du Petit Echo de la Mode, 1. rue 

Uazan, Paris (14°).

ON DEMANDE Une Bonne très sér"°, propre 
et pratiquante, connaissant début cuisine, ville 
et campagne. S'adresser Mme DUFRETAY 
1, rue Traverse, BREST.
Equarrissage de L’EAU-BLANCHE, QUIMPER

Lo seul autorisé. Ancienne Société Nolalo-Laurens 
LAUREN8, seul Propriétaire.

Enlèvement rapide par autos de tous ies animaux, 
blessés a malades — Paiement comptant.’ 

léléph s. 18. Qu Imper. Correspond. Boite postale 4.:>.

CULTIVATEURS ! ELEVEURS !
UN BON CONSEIL !

Vous engraisserez R A P I D E M E N T  et E C O N O M I Q U E M E N T  votrtf 

B E T A I L  (porcs, porcelets, veaux,saches, etc.), vous lui donnerez une C H A I R  

B L A N C H E , L O U R D E  et F E R M E  en employant la

F A R I N E  A T É
Aliment complet, supprimant complètement tous les risque; et les difficultés dé

L ’ E L E V A G E  -

30 années de succès. —  Nombreuses attestations.

VENTE EN GROS : D . T R O O Î U ,  S A I N T - B R I E U C
Dépôts : QUIMPER, CORMC-LE BUSQ, herboriste, PONT-CROIX UU1ILOUX Pharmac • 

pSRDEN r,tmKrPMOTARNENEr2’ KERANULUH nêg.; BRIEC, Æ  m w-ferï RO*
??N N tu). S  Mn t o m"cLEeDE:« T f - ! ? 4 " 7' K,ERAN“ ‘-  m»ir. fe rr . eT l iÏ mÏ .  inar -ferr ■ KERVEZ RnsMnrS1^ ^ 1 £OGAL, mar ' ferr . CHATEAUNEUF, LE ROY, 
QNEAU,Vvï OOünDFN  ̂S A ^ r Nî,2 U-GOUEZEC; Vve RANNOU; PLOUI-
PLEYBÈN. dARO mar. fer N,N’ J LE B[HAN; CROzON- CAPITAINE, nég.

ON DEMANDE DEPOSITAIRES OAN3 LES LOCALITES NON REPRESENTEES

CariMruifeb
avec leàmeiltéurf acierj

epeifrianfa oe^our t
d ’un m écanism e aussi sim ple 

que robusteLes Machines de Récolte
* “ D O L L É  ”

par leur solidité, leur fini, 
leur marche parfaite, et leur  
entretien facile, justifient leur 

réputation de”  M ACHINES QUI DURENT ”
S UC C U R S A L E S  POUR L ’ O U E S T

M. A, LAI R, Direct1, pour la Bretagne 
PONTIVY (Morbihan)

M. P. KERNE, Dlrr pour la Normandie 
ARGENTAN (Orne)

MACHINES AGRICOLES D O L L E
ttfiC H m s A e a m x s & v m .

ne réussit pas, améliorez ie, nugmentez- 
en la valeur avec nos produits spéciale-1 
ment étudies pour chaque cas conformes
aux lois dont le succès croissant, les [ 
attestations élogleuses sont les meilleures 
preuves de leur Incontestable efficacité.

Le Gérant : Germain FAROUX

ATTENTION aux

conser ve le Cidre doux (6 fr. p. 7 h ).
“ J fr° p^Vo JJo«® 16 Cidre’ mel,leur rendement en alcool

i l ) l ,0 I U V r  iî . i l  IJKlHi ioL.iur.p 15 don" e ü,,e ires 

D 0 rT E L i’BERE,erdi,r',Ue1rTin1Si,1iêïe eEiù,°âer BOü%rt"rCir' n0‘rclr- 

ÜESIi\FE( l 4 \ T  BOMItERE '? t f c A ‘a r s s r
ou ayant contenu des cidres acides ou filants P

IIEREIH pour 3 K " ™ d,,r 500 goût acide et le rend buvable (5 fr.

HERECL4IR clarifie le cidre (G fr. io.ù •). 
LABORATOIRES ADAM, GRANVILLE & D E P O T S

a?*1" Bf ny-B0ca8e. lip Berthaume; Brohal, (iost. pli.; Caen. Dernier dIi • Carentan’

Landerneau, Kerbrat, ph.. Lambatie t;or-ei uharm •' (Un!rint6r^ ir  P ï ‘: L,a‘g,le’ cl'auvelot. pb.J Agricoles Paramé, Pérard nh Pieian rhomr.i' „h" {,ln**ant. épie.; Laval. Union des Syndicats 
pbartn.; Llffré, Pble Benugard;" Lorient! jo lîim  Dhh"CorîâvV‘ i6p* Le'*rdrieux- l’rloult. 
Mauron. [..apostille. ph ; Montàuban P , Baron- m. Ï i. u  viLS™'' Lv0uvigr,é A|u-Dfcsert, P Derlen; 
Coopérât Agricole; PlotiSr, Pb Slsvaux Pontoreon ' P ttre dT -' ph';
Bougeard Cortest, Poirier. Sorln, ptiarm Bigot épIcler a u s ^ n t ^ S ^ ^ l i  « a.l? UX; 
pharmaclen; Lemaréchal. Carlot. épicier sartiily p  tL . lb£2P± herboriste; St- rleuc, crochu. 
Saint-Hilaire du-Harcoutt. Philippe, épicier Saint laMr(.L Si*«^^B^ce-en-eegUe, Pharm Lorln;
Servan. Bastus, épicier. Lin,bourg horbf SaTnte Mè?; eJi i » u  CS ^ ratlve Afrrlcole 8»in‘- 
M. Halnnevllle. Saint-Sauveur-Lendelin Vallée "n ie  • Hépf r t - Pb-: St-Pierre Eglise, |

Lechevalller: Valognea, Lemeland énlc • viiiedien J  ®y*sur«vire. Renouf. n liT ln ch eb rav .
. épie,; Vire, "woîle'nwebér V>ftn?bou’t Pp b a if f i2 n k  4l>,fc r'efèvre*'

MAUVAISES BRONCHITES
AUX

RHUMES NEGLIGES
Les vIsIIIm  bronchites, le* rhume» 

négligée, eont touloun mauvais. Us 
fatiguent l’organisme par une toux 
reneUe. de» crachat» trop fre
quents. un peu de fièvre, souvent 
de* sueur» nocturne» 11» s’accom
pagnent généralement d’ane grande 
élimination de sel» minéraux par 
les urine», les crachat», les meurs 
en question; U» diminuent l'appétit 
entraînent de l'amaigrissement et 
sont malheureusement, trop sou 
vent le oolnt de départ de la tuber 
cnlose qui s'installe Insidieuse 
ment mate d'autant plus facilement 
que l’organisme est plus fatigué

Dans tous ces cas. en plus des 
différentes préparations destinées A 
combattre la toux. U est indispen
sable de prendre dee

Le PULMIOURI, en effet, four 
nlra au malade le» éléments miné
raux nécessaires A remplacer ceux 
qu’il élimine en excès, a arrêter la 
phosphaturle. l'amaigrissement, la 
déchéance de l'organisme — Le 
PLLMioung donne des forces, de 
l'appétit, empêche le mal de s'ag
graver.

Un bon sirop pecto?a>. et du 
PULMlOURg auront raison der 
mauvais rhumes.

'.A boite 6 fr. 76, franco par 
poste 7.26 ; les 3 boites (une euro), 
franco contre mandat de 20 fr. 26.

BON. Qrande Pharmacie de France
DINAN (O.-du-N.) R. O. ulnan.N"'

Teutes Pharmacies «l ehsi les Prlnclpau* 
Dépositaire» suivant*

Rennes, H me Olvst. place de la Mairie ; 
Peugéres, Pble Oorcler i - Vire, Phie Maris 
• Dinars, Phle Tlrei ; - Avranohas Fine 

Héen Oombourg, Fble Parent tan» 
halls, Phle Pascal It-tsrvan, Fble Oay
-  Lorient, Pble Oorlay : - Saint-Malo chie
Mougn», G, rue St-Vtncem Oonoameau, 
Pble Oarrltre • Vanne*. Pble flssnai* -  
Paramé, Phle Pérnrji Malestroii. 'lue
Briand - -  Nantes M Gautier *> rue du
Calvaire Oel-de-lrsugne, Phle» Panel
d  Homard -  Qulngerrp, Phle Le Nogre
-  Plprlao, Phle laiilar - gaud, Pble 
Hardy - Brest, Leohat, pharmacien, w. rue 
ia Mairie Phle doucher ift, rue de Rlam 
Phle fiourtols, 48 rue de la Mairie. -  Saint- 
Brltuo, Ptfsonnlc, tihnnunnen pince du Mar 
tray -, -  Lsensvsn Phle Roudaut i -  éess*
» » .  '-  Laval, Phle Lassgrétaln. *  rue Joinville
-  Qulmpar Pble Lareus -  Parros-Oulrao,
M Leroy, ndarmacten Pieuha, M L*
Pagvi *Hré, M Ossaunay Patmpo* 
M Lelièvre , Lannion M Culllaums
• Mayenne M Hubert, pharmacien -  La 
Navra, MM Lcoonta al Wotlaoker riroguMe-
- Loudéao, M Ragot, pharmacien; Radon
M Rlailant pharmacien Renasé, M
Berthelet, 'dmrmaclen - Péoamp, M. août

tanalr* Médréao, Phle Ooear

LA CONSTIPATION ABRÈGE LA VIE
%

Elle engendre, favorise, entretient et complique les maladies rie riAnmoomn . .n . 
initiale de la vieillesse prématurée. La thérapeutique moderne dWAn^'o0"»^^6 u8t 
plus illustres savants, reconnaît que la plupart de-'. î̂ém^nta morhide^o înhnvJ^echerches de n.os
« * " « • • «  J4v»lopp»nt dan, nn,e,,i„. Pv ïR S h i, «gôu,^ d, C S , 17 C Ï Ï

asMÆ 'rar su «  S iS r S «
S T  « S W U S S ? 1* IS S fg S S :a f s S I T j ? *

dU manquc “* ,0r0e d* i6une h0'nm»' du teint

NE CHERCHEZ PAS PLUS LOIN
lnterrogez-le8 : ils avoueront qu’ils sont conâtinéfi f » o w  h,  »aLES PILULES DUPUIS

préviennent,combattent,suppriment la CONSTIPATION 
ELLES REUSSISSENT LA O U  T O U T  A ECHOUE

moyen d'éviter nombre de maladiee, de retarder l'apparition de la vieïileJe Hn T  
erganee un foneliennemenl régulier et au corps entier toute l'activité de la jeunesse. *

LES PILULES D U PU IS FONT TO UT CELA
te , exiler Ven. Mute, le, ........................ boit, s n . 50 eertant un. ei.ll. ... ....................... t „  M

g Dupuis Lille n sont Impriméo en noir sur chaque pilule de couleur rouRe.Dépôt général: Ch. BAILLŒUIL, docteur en pharmacie) 109, rne Léon-Gambetta, LILLE

OFFREZ... PEAUX DE
TAUPES, FOUINES, PUTOIS, LOUTRES 

RENARDS, LAPINS. Etc.,
Crins à brosses Cire d'abeille fondue

P. GUYONNÊT, Ouimper
56, rue Kéréon

Tél. : 2-47

J

La CURE de PRINTEMPS
Les différents ma

laises que nous éprou
vons tous au moment 
du Printemps nous 
indiquent, d’une façon 
précise que nous avons 
besoin de faire une 
bonne cure pour éli
miner les impuretés 
qu’un hiver prolongé 
a accumulées dans le 
sang.

Aux nombreuses personnes qui se sont 
bien trouvées do l’emploi de la

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY
nous rappelons qu’il est bon de faire, 
chaque année, une cure d’environ six 
semaines à l'approche du Printemps.

A celles qui n'ont pas encore fait 
usage de ce précieux médicament, nous
i.Aut'is c«iR!i,ter une la JOUVENCE de '.Abbé atOURY est uniquement, composée 
de plantes, qu’elle est acceptée et tolé
rée par les estomacs les plus délicats, 
r.mpioyée a la dose qui convient à 
chaque tempérament, elle régularise la 
circulation du sang en agissant sans se
cousse et tout nalurellcment 

La JOUVENüh de l’Abbé SOURY est 
part i ci 11 lei’qmcni employée contre les 
maladies de 1 de Vlmesôn et
nés ver/s, (.outre les Troubles de la Cir 
cidation du Sang, l'arice». Phlébites, lié- 
morroi'ies, Fibt ouïes, llémorrugies.

La remuie étant, sujette ;) une foule de 
innlîuses occusioniii^s |>;ir la niîiuvaiso 
Ci roui a lin ri (hi doit faire usage de
la JOUVENCE de l’Abbé SOURY, car non 
seulement elle facilite la formation de la 
.jeuno l'illc, mais encore fait disparaître 
les Migraines périodiques, les Maladies 
intérieures, les ’> lirmités et les dangers 
du Retour d’Agc. Chaleurs, Vapeurs Vé 
vralgics. Congestions

f,.a JOUVENCE de rstbbti SOURY, ptCparde 
a la Pim m arte m»k d u m o n t ie r . a Foueii 

trouve dan? toutes le» pharmacies re
Maron 7 fr 75. itnnet compris

' Bi«>h exiger la véritable JOUVENCE de f 
l'abbé SOURV qui doi» porter le portrait ( 
rte l'Abh» SOURY et ta «ignnture Map 1 
DUM ONTIER on rouge l
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